
X,

ANNUAIRE
DE

L’UNIVERSITÉ LAVAL
POUR

/

L’ANNÉE ACADÉMIQUE

1881-82.
i

i

l\
f 'CVD------ --
n Numéro es. U
'---- "WoO

*3

QUÉBEC
TYPOGRAPHIE D’AUGUSTIN COTÉ

ÏT Cl»

1881

9

mm



f
«

1

r*>
M'.

ÿ;

*

iffrj
.1

$

.

V

.

4

SS
Sf

 55
5 

BÇ
-Ç

 oi«-
=-

?§
 « f =

"=
 e

®
ss

s S
gg

gs
jis

-

■3

fc
^T

ïf-

®
r*«oao

5 =

2

r:

\



r

"nmei ACADiiim ,88Mi.

1881.
Septembre.

',yszrgz*~«w-Wssar3 Samedi. V 60Ml 2 Dimanchb.
4 Dimanchb.
5 Lundi.
6 Mardi.
7 Mercredi.
8 Jeudi.
9 Vendredi.

10 Samedi.-—0nWrjttre ^ j retraite 

H Dimanche.

CHATO, à la chapelle du sÂt

3 Lundi.
4 Mardi.
3 Mercredi.
6 Jeudi__PnX Morin, fondé

1863. en
? Vendredi.
8 Samedi.

12 ^“"di—Cartier arrive à Québec 9 “'".jr™-Ouverture du

h «Â'ÿsrs $£5 sm» .
r —" *via"“«£s

Vendredi. || Sametj^.

Petit
1668.

?0 vïSæ*Ç
I

Km|8MPlerra du 8rand «"
21
22 Samedi.
23 Dimanchb.
24 Lundi.
25 Mardi.
26 Mercredi.
27 Jeudi.
2 Vendredi.
29 Samedi.
30 Dimanchb.
31 Lundi-Jeûne.

W.-Quatre.Temp,.

taJSîSSjft.»*»
***•—ftenlim des faculis.
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Novembre.
[U Souverain Pontife Pie IX a ac

cordé à perpétuité, aux élèves de 
F Université Laval et du Séminaire de 
Québec, une indulgence plénière, qui 
peut être gagnée dans le cours du mois 
de novembre, aux conditions ordi
naires, pourvu que le jour de leur 
communion ils visitent la chapelle du 
Séminaire.]

Décembre,
1 Jeudi.
2 Vendredi.—Jeûne.
3 Samedi.
4 Dimanche.—2e de l’Avent.
5 Lundi.—Erection de la congréga

tion du Petit ''Séminaire de - 
Québec, 1767.

6 Mardi.
7 Mercredi.—Jeûne.
8 Jeudi. — Immaculée Conception.

—Fêle del’ Université. -Charte 
de l'Université octroyée par 8.
M. Victoria I, 1852. — Consé
cration de Mgr de Laval, 1658. 
—Ingulgmce plénière et salut 
à la chapelle du Séminaire.

9 Vendredi.—Jeûne.
!0 Samedi.
11 Dimanche.—3e de l’Avent.
12 Lundi.
13 Mardi.
14 Mercredi.—Quatre-Temps.
15 Jeudi.
16 Vendredi.—Quatre-Temps.
17 Samedi.—Quatre-'! emps.
18 Dimanche—4e de l’Avent.
19 Lundi.
20 Mardi.
21 Mercredi.—Jeûne.—Æramen dans

les facultés de Droit, de Jééde- 
M cme et des Arts.
22 Jeudi.
23 Vendredi.—Jeûne.
24 Samedi.—Jeûne.
25 Dimanche.—Noël.
26 Lundi.—Vacances de iVoü/.—Re

traite de vocation au Petit Sé
minaire.

1 Mardi.—Toussaint.—Pôle d’obli-
tion.

2 Mercredi. — Commémoration des
morts—Jl n'y a pus 
durant les offices de 
ligue. i

3 Jeudi.—Service funèbre pour les
bienfaiteurs à la chapelle du 
Séminaire.

4 Vendredi.
5 Samedi.
6 Dimanche. — Indulgence plénière

et salut de St. Charles à la
7 Lu du Séminaire.

8 Mardi.
9 Mercredi.

10 Jeudi.
, • 11 Vendredi.

12 Samedi.
13 Dimanche.
14 Lundi.
15 Mardi.—Premier incendie du Sé

minaire, 1701.
16 Mercredi.
17 Jeudi.
18 Vendredi.
19 Samedi.
20 Dimanche.
21 Lundi.
22 Mardi.
23 Mercredi.
24 Jeudi.
25 Vendredi.
26 Samedi.
Il Dimanche.—1er de l’Avent.
28 Lundi.
29 Mardk-
30 Mercrèdi.-rJeûne.

de cours 
la Basi-

I
I
I

t 2
2
2
2.
2-
2!
2<
2'
28
29

27 Mardi.
28 Mercredi.
29 Jeudi.
30 Vendredi.
31 Samedi.

30.
31.

<

m
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1882.
Jâ&»^er.

1: ES”'-0™™™. , I. Mercredi.

3- Mardi. I 2. Jeudi. Pumprirm» , . .S: ter- - saa•»*».%*;
7. Samedi—Examen ims „5'

îS£S»aËSIS?-*-*-
8. Dimanche. 6. Jsudi.
° Lucod^ecrrenceme"“'" !?: fis?-

10. Mardi. I?. Dimanche.
I I. Mercredi. 13. Lundi, f

14. Mardi.
15. Mercredi. V
16. Jeudi. r 

i JJ- Vendredi.
18. Samedi.
19. Dimanche.

’ Lu"8d4"El6c\00 d« «on XIII,
». Mardi. ‘ ’
22. Mercredi.—Leg Cen|lreg _

fcTajsr**

Février.
a-
>e *

6.
r.

».
N
1.
Il

12. Jeudi,
J3. Vendredi.,
14. Samedi. ) /
15. Dimanche.
16. Lundi.
17. Mardi.
18. Mercredi,
19. Jeudi, 

t 20. Vendredi.
21. Samedi.
22. Dimanche.
23. Lundi.
24. Mardi.
25. Mercredi.
26. Jeudi.
27. Vendredi.
28. Samedi.
29. Dimanche.

23. Jeudi.

eremmj de Licence au lmn‘e

kurdimmih au Heclcur à
ÿhftSjlf ““ r««-A*cleur à Montréal), avec /« certificat f'xamentdelmntdu Sial

~,nF,UNt°,a ne

30. Lundi.

‘‘■‘Ssassisv —1er du oarôme.

■ \
f

;1

ss'ss
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Mora. Avril.
[U Souverain Pontife Pie IX a ac

cordée à perpétuité, aux élèves de 
F Université Laval et du Séminaire de 
Quèbeo, une indulgence plénière, qui 
peut être gagnée dans le cours du mois 
d avril, aux conditions ordinaires, 
pourvu que Je jour de leur commu
nion i/j visitent la chape le du Sémi-

1 Samedi.

1 Mercredi.—Quatre-Temps. / X
2 Jeudi.—Naissance de Léon XIII,

1/
1810.

3 Vendredi. — Couronnement de
Léon XIII, 1878. — Quatre- 
Temps.

4 Samedi —Quatre-Temps.
5 Dimanche.—2e du carême.
6 -Lundi. 3
7 Mardi.—Exposition des Quarante

heures à la chapelle du Sémi- 
minaire.

8 Mercredi.
9 Jeudi.

10 Vendredi."
11 Samedi. ,
12 Dimanche—3e du carême.
13, Lundi.
14 Mardi.
15 Mercredi.
16 Jeudi.
17 Vendredi.
18 Samedi.
19 Dimanche.—4e du carême —Con

sécration de Mgr Taschereau, 
Visiteur de l’Université, 1871. 
—Congé.

2 Dimanche.—Des Rameaux.
3 Lundi.—(Publication des thèses *7

pour Fexamen du Doctorat en 
théologie.)

4 Mardi.
5 Mercredi.—Retrait* préparatoire

à la fête de Pâques pour les 
Universitaires.

i
IC
il
12
13
146 Jeudi.

7 Vendredi.
8 Samedi.
9 Dimanche.—Pâques.

10 Lundi.—Vacances de Pâques.— </
Emplacement du Séminaire 
acheté, 1666.

t 15
5 16

11 Mardi.
12 Mercredi.
13 Jeudi.
14 Vendredi.
15 Samedi.

>20 Lundi.
21 Mardi.
22 Mercredi.
23 Jeudi
24 Vendredi.
25 Samedi.—Annonciation___ Fête

d’obligation. — Incendie du 
Grand Séminaire, 1865.

26 Dimanche.—De la Passion.—Man
dement de Mgr de Laval pour 
l’établissement du Séminaire 
de Québec, 1663.

c.

* 17 1
18 J16 Dimanche.-De Quasimado.

17 Lundi.—Rentrée des pensionnai- 9
res de T Université, Examens 
dans les facultés de Théologie 
et des Arts.

18 Mardi.—Commencement du troi
sième terme.

19 \

Di19 Mercredi.
20 Jeudi.
21 Vendredi.
22 Samedi.
23 Dimanche.—Sainte-Famille.—fêle

Patronale du Séminaire de 
Québce.—Indulgence plénière 
et salut à la chapelle du Sé
minaire.— Congé.

t
27 Lundi
28 Mardi
29 Mercredi.
30 Jeudi.
31 Vendredi.

Wi
24 Me,n24 Lundi.

25 Mardi.
26 Mercredi.
27 Jeudi.
28 Vendredi.
29 Samedi.
30 Dimanche.—Naissance de Mgr

de Laval, 1622.—Congé.

J
r

ii

ifê
SS
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Mel.

4 ^eudi.

ac-
de

s Vendredi__Mort de M I r n c“ndiVioiij° <bjuin,

,-SS—-e-u, :pS,$~fF
7 Diuanchb. *• Dimanchb.—Sre, Tnmile

/I 8 Lundi. 5. Lundi. . zB,MTÉ-
^ 9 Merdi. 6. Mardi. ' ®

10 Mercredi. \7 1 7. Mercredi. V
H'CU > V-VeS^-
u&-1„8tllut,BMMn.J; : »». -

■ de l’Université-Laval^arSa 2‘ Lundi -Biaoen pnur la Licen. 17
,5 L„nSreW Pig Ix- '««. | r 88 13. Mafdi6116 ^‘"rafe^dX '?

16 d/deei m Droit el.n It fe?,redi' ’FMédecine qui doivmt'tttir 5' Jea,dl;—Bénédiction dee édifie»
Imn examina do licence m is vFj CJ“iv- P«r Mgr Horan 1659

,/ SrQXt^9M8'r *
D,*i?=»B-E.amen du oath*.

■ Lu^reau,,e,itRtoi“'£

5°. Mardi -Victoria, Beiqe d'As- 
glelerre, 1837. Corteécralirl solennelle de l'üiivSué “
getaXVM7» /

y « Lundi. CSimirl‘ à U chapc,ledu
du d^X^e'lV^ «■' “ud^'
1876.—Translation solennelle a'
des restes de *fr. de UvaUio?' ^>®ed,.-SrV.-BTB._Go„gé 

24 M ^
“'^‘-Me's^delaReine f* =*“?•«« du AVimZw J

’,e- —

F «»di“
27 Samedi —Jeûne. ,/ M. Mercredi. — Jeûne.—Conronna.

r 20 iDrr'-P“"™°"- 29.Jeud™-8|lpt"„!'V,’p
» Mardi. , Fête d'obligX BT Pun—
3! Mercredi.—Quatre-Temps. j P ^d» d7pfcbuti0n d<-«P^

»»'-

IM /
en

ire Fôted’oblig,
tee

1
~ «Z
re

ctrti 
du

17 Mercredi. x
18 Jeugd‘i-*8CS"8»»-Pôle d’obli

19 Veulrendi.xTUnion du Séminaire
de Québec au Séminaire dm 
Missions Etrangères de Paris,

5:e
20 Samedi.
21 Diwanchk.

t n
)

m
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JJuillet. Août.
1 Samedi. — Inauguration de la

Puissance du Canada, 1867. 
—Vacances d'élê.

2 Dimanche.
5 Lundi.—Champlain fonde Qué

bec, 1608.

1 Mardi.
2 Mercredi.
3 Jeudi.
4 Vendredi.
5 Samedi.
6 Dimanche.
7 Lundi.
8 Mardi.
9 Mercredi.

10 Jeudi. ^
11 Vendredi. — Fête patronale de

Mgr l’Archevêque, Visiteur et 
Chancelier Apostolique de l’U
niversité. ,

4 Mardi.
5 Mercredi.
6 Jeudi.
7 Vendredi.
8 Samedi.
9 Dimanche.—Dédicace.

10 Lundi.
11 Mardi.
12 Mercredi.
13 Jeudi.
14 Vendredi.
15 Samedi.
16 Dimanche.

. 17 Lundi.
> 18 Mardi.

19 Mercredi. .
20 Jeudi.
*t Vendredi.
M Samedi.
23 Dimanche.
24 Lundi.
25 Mardi.
26 Mercredi.
27 Jeudi.
28 Vendredi.
29 Samedi.

,,30 Dimanche.
31 Lundi.

12 Samedi.
13 Dimanche.
14 Lundi.
15 Mardi.
16 Mercredi.
17 Jeudi.
18 Vendredi.
19 Samedi.
20 Dimanche.
21 Lundi.
22 Mardi.—Approbation des coheIh 

tutions du Séminaire de Qué
bec par Mgr Briand 1878__
Visite de Son Altesse Royale 
le Prince de Galles à l’Univer- 
sité Laval, I860—Retraite ec
clésiastique.

23 Mercredi.
24 Jeitdi.
25 Vendredi.
26 Samedi. /’
27 DimancUe/
28 Lundi.
29 Mardi.
30 Mercredi.
31 Jeudi.

*
; ii.z

f ”” '*•* l. l«r aeiobrt 1882. Lm
doiHM rnmr la «8fa— Un .xamm pan. l’hmàuian * 1, Baena-

<£Z r™"™™ «« pxo «»<*.<«*

««■« ON de la trantlation et la ftt$ patronal» du Vinttur dt V Univtrtité, la fit*

■
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trépet général de! ec- SACRÉE CONGRÉGATION
DE LA PROPAGANDE.

c
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PERSONNEL DE L’UNIVERSITÉ.

ANNÉE 1881-82.

VISITEUR ET CHANCELIER

Sa Grace Mgr ELZÉAR-ALEXANDRE 
chevêque de Québec.

APOSTOLIQUE.

TASCHEREAU, Ar-

recteur.

M. MICHEL-EDOUARD METHOT 
Québec.

memdres du conseil.

??• BEAUDET, Directeur du Séminaire 
M. LOUIS-NAZAIRE BÉGIN, Directeur du Séminaire

r;“« cmiLT. F.
Médecine.

cidté

4 la Faculté de

5 la Fa-

"ïl

.■4k

05
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Mgr BENJAMIN PAQUET, Directeur du Séminaire.
M. LOUIS- HONORE PAQUET, Directeur du Séminaire.
M. PIERRE ROUSSEL, Directeur du Séminaire. 
JAMES-ARTHUR SEWELL, Écuyer, Professeur à la Faculté 

de Médecine.
L’Honorable ULRIC-JOSEPH TESSIER, Professeur à la Faculté 

de Droit.

VICE-RECTEUK DK l’UNIVKRSITÉ A MONTRÉAL.

M. L. BEAUDET. 1

MODÉRATEUR ET SECRÉTAIRE DE l'cJIIVERSITÉ.

M. PIERRE ROUSSEL. 1

1ASSISTANT-SECRÉTAIRE.

M. JOSEPH-CL0V1S-K. LAFLAMME.
M

MBIBLIOTHÉCAIRE.

M. EDMOND MARCOUX.
M.

M.

-



y

>

f

faculté de théologie,
lé

lé IlOïtNS. N

Mon BENJAMIN PAQUET, à Québec. 
M, LOUIS COLIN, à Monlréal.

SECRÉTAIRES.

à Québec.
IOUXEL, à Monlréal,

tootoisttiaa.

logic morale ^ d° 'Indel = Professeur de Thé6-

'E3F~"-=:
‘5E
■'SSS—FrSF"'s»—. iLLrsrra

i
i

S JS
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M. HYACINTHE-FRANÇOIS-DÉSIRÉ-ROUXEL, P. S. S., 
Professeur titulaire (Montréal), Docteur en Théologie ; 
Professeur de Théologie morale.

M. JOSEPH-THÉOPHILE PARENT, P. S. S., Professeur titu
laire (Montréal), Docteur en Théologie ; Professor d’Écri- 
turo Sainte et de Liturgie sacrée. „

M. JEAN-AMABLE TRÉMOLET, P. S. S„ Professeur titulaire 
(Montréal), Docteur en Théologie ; Professeur de Théo- 

. logie dogmatique.
M. NARCISSE-AMABLE TROIE, P. S. S., Professeur titulaire 

(Montréal), Docteur en Théologie ; Professeur de Théo
logie morale. 1

M. ISAÏE-MARIE-CHARLES LECOQ, P. S. S., Professeur 
titulaire (Montréal), Docteur en Théologie ; Professeur 
de Théologie dogmatique.

M. ALEXIS-JULES-THÉODORE ORBAN, P. S. S., Professeur 
titulaire (Montréal), Docteur en Théologie ; Professeur 
d’Éloquence sacrée.

M. NICOLAS-VICTOR MANY, P. S. S., Professeur titulaire 
(Montréal), Docteur en Théologie ; Professeur d'üébreu 
et d’Histoire ecclésiastique.

M. JULES-CL.-MARIE DELAVIGNE, P. S. S., Professeur 
titulaire (Montréal), Docteur en Théologie ; Professeur 
d’Ecriture Sainte.

M. JEAN-BAPTISTE THIBAULT, P S. S., Professeur titulaire 
(Montréal). Docteur en Théologie ; Professeur de Théo
logie dogmatique. x

M. FRANÇOIS HYPPOLITE DUPRET, P. S. S., Professeur 
titulaire (Montréal), Docteur en Théologie ; Professeur 
d'Écriture Sainte et d’Hébren.

M. JOSEPH-NARCISSE MARTIN, P. S. S., Professeur titu
laire (Montréal), Docteur en Théologie ; Professeur de 
Théologie dogmatique.

M. JOSEPH FEUILTAULT, Doctenren DroitCanonique, Chargé 
de cours (Québec,) chargé du cours du Droit Canonique.

I

F

Ci

V



faculté de droit.

3ï=wS-WS£

bec). Dotleur en^Droit et Juge TTT (0ué" Profeeseur de Droit commis ? . J" Cour SuP^ieure ; 
Résidence, 9 rue Saiaberr Qu’b e m6rilime-

seur de Droit civil et detm ? h *“ Dr0il : Prof^
. » Grande Allée, Québec admm,stra"f.-Résidence,

EmSKÉ f& Pr°^r

‘«sSsgS I
m
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seconde classe de l’Ordre de Pie IX, Chevalier de l'Ordre 
de S. Grégoire, Officier de l'Instruction Publique de 
Fronce, Conseil de la Reine, ancien ministre de l’Instruc
tion Publique de la Province de Québec, Sliériff de Mont
réal^ Professeur de Droit Romain.—Résidence, 27 
Saint-Denis, Montréal.

L’Honorable THOMÀS-J.-J. LORANGER, Professeur titulaire 
(Montréal), Docteur en Droit et Juge en retraite de la Cour 
Supérieure, Chevalier de seconde classe de l'Ordre de 
Pie IX î Professeur de Droit administratif.—Résidence 
27 rue Saint-Hubert, Montréal.

L’Honorable JOSEPH A. C^AFLEAU, Professeur titulaire 
(Montréal), Docleur en Droit ; Professeur de Droit crimi
nel.—Résidence, Hôtel Windsor, Montréal.

I L’Honorable LOUlS-A. JETTÉ, Professeur titulaire (Montréal),
Docteur en Droit et Juge de la CourSupérieure ; Professeur 
de Droit civil.—Résidence, 97 rue Saint-Hubert, Montréal.

J.-ALPHONSE OUIMET, Écuyer, Professeur titulaire (Mont
réal), Docteur en Droit ; Professeur de Procédure'civile. 
—Résidence, 89 rue St-Hubert, Montréal.

ALEXANDRE LACOSTE, Écuyer, Professeur titulaire (Mont
réal), Docteur en Droit ; Professeur de Droit commercial 
et maritime.—Résidence, 77 rue Sl-Hubert, Montréal.

! - AGRÉGÉS.

7H0MAS-CHASE CASGRAIN, Écuyer, Licencié en Droit, « 
(Québec).—Résidence, 25 rue Rampart, Québec,

M. CHARLES CH AMI LL Y DE LORIMIER, Écuyer, (Montréal),
—Résidence, rue St-Hubert, Montréal. " I

l’nOÉESSEURS HONORAIRES.
M. AUGUSTE-EUGÈNE AUBRY, LL. D., Chevalier de l’Ordre 

de St-Grégoire et Prof, à la Faculté calh. d’Angers ; 
ancien Professeur de Droit romain à l’Univereité Laval

L’Horable SÀMUEL-C. MONK, LL. D., Juge de la Cour du 
Banc de la Reine ; ancien Professer de Droit commercial 
et maritime à TÜnfversilé Laval.

rue

1

Cl

FU
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faculté de médecine,
'V DOYENS,

JAMES-ARTHUR SEWELL, Écuyer à Ouéhen
JEAN-PmUPPEROTTOT.Ecu^’àZS;

SECRETAIRE.

ARTHUR VALLÉE, Ecuyer, à 0uébec.
: ACHAPELLE, Écuyer, à Montréal.

PROFESSEURS.

de Palhologie interne et rrM C,ne : P,ofessei"'

ïïr."Slw^“."4ÏS;»ï
"SSSSL

bec. ’ 23-25 rue Sa|nte Ursule, Qué-

• b

FRANCOIS-HUBERT-ALEXANDRE LARUE En
seur titulaire (Québec), Docteur enX,/ ^ 
Arts, Membre correspondant de la Sn !ux‘C,t *Iflllre
* ta,”in’ “»'»» ■*,- s«i« d.fc£,“r;
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lisIÉB de Londres, Angleterre ; Professeur de Médecine' 
légale, de Toxicologie, d’Hygiène, d'HIstologie, et de 
Clinique interne il 1’Hôtel-Dieu.—Résidence, 128 
Sainte-Anne,Québec.

JOSEPH-CHARLES TACHÉ, Écuyer, Professeur titulaire (Qué
bec), Docteur en Médecine, Chevalier de la Légion d’Hon- 
neur ; Professeur de Physiologie.— Résidence, Ottawa.

LOUIS-JOSEPH-ALFRED SIMARD, Écuyer, Professeur titu
laire (Québec), Docteur en Medeciite / Professeur de 

Pathologie générale, du cours spécial des maladies de» 
yeux et des oreilles, (ainsi que de la Clinique de 
mêmes maladies au Dispensaire, et chargé du cours de 
Physiologie.—Résidence, 46 rue Soint-Louil; Québec.

CHARLES1 VERGE, Écuyer, Professeur titulaire (Québec), 
Docteur en Médecine ; Professeur de Matière médicale et 
de Thérapeutique générale—Résidence, 154 tue de» 
Fossés, Québec.

LAURENT CATELLIER, Écuyer, Professeur titulaire (Québec), 
Docteur en Médecine ; Professeur de Pathologie externe 
et de Médecine opératoire théorique et de Clinique 
externe à l'Hôpital de la Marine.—Résidence, Hôpital de 
la Marine, Québec.

JEAN-PHILIPPE ROTTOT, Écuyer, Professeur titulaire (Mon-
% tréal), Docteur ert Médecine ; Professeur de Pathologie 

interne et de Clinique interne.—Résidence, 10D rue Berri, 
Montréal.

EMMANUEL-P. LACHAPELLE, Écuyer, Professeur titulaire 
(Montréal), Docteur en Médecine, Membre associé-étranger 
de la Société Française d’Hygiène ; Professeur de Patho
logie générale et de Physiologie,—Résidence, 132 rue 
Saint-Laurent, Montréal.

ADOLPHE LAMARCHE, Écuyer, Professeur titulaire (Mont
réal), Docteur en Médecine ; Professeur dPAnatomie des
criptive.—Résidence, 276 rue Guy, Montréal.

rire

ce»

il

A
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ARTHUR VALLéVécu er loT ’ ^
leur en Médecine : Proksseu^ dMa c£? ^

Médecine opdraloi eZeT clt 0?6 prali?ue. 1,6

”5* Jïïtis. «-externe et de Clinique externeÜZ“!’ da PatholoSie 
^ra/g, Montréal.
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SÉVÉRIN LACHAPELLE, Écuyer, Professeur titulaire (Mont
réal), Docteur en Médecine : Professeur d’Hygiène.— 
Résidence, Ville Sainl-Henri.

■ HUGHES-E. DESROSIERS, Écuyer, Professeur titulaire (Mont
réal), Docteur en Médecine ; Professeur de Toxicologie. 
—Résidence, Hôpital Notre-Dame, Montréal.

SALLUSTE DUVAL, Écuyer, Professeur titulaire (Montréal), 
Docteur en Médeyne ; Professeur de la Clinique des Mala
dies des enfants à l’Hdpital-Général de Montréal, et 
chargé du cours de Botanique. —Résidence, École Nor
mal Jacques-Cartier, Mpntréal.

AZAR1E BRODEUR, Écuyer, Professeur titulaire (Montréal), 
Docteur en Médecine ; Professeur d’Histologie et de’ 
Médecine opératoire pratique.

A.-A. FOUCHER, Écuyer, Professeur titulaire (Montréal), Doc
teur en Médecine ; Professeur du Cours spécial de Mala
dies des yeux et des oreilles, ainsi que déjà Clinique de 
ces maladies.

;

4GRÉGÉ.

M. EDWIN TURCOT, Licencié en Médecine (Québec).—Rési
dence, 17 rue du Palais.

*

PROFESSEUR HONORAIRE.

JEAN-ETIENNE LANDRY, Ecuyer, Docteur en Médecine, 
Membre correspondant de la Société d'Anlhropologie de 
Paris, Membre honoraire de la Société d’Emulalion de 
Louvain, ancien Professeur de Pathologie externe; et de 
Médecine opératoire à l'Université Laval.
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I), doyen.
M. M.-E. METHOT.a-

et
r- SECRÉTAIRE.

M. LOUIS BEAUDET.

le
professeurs.

ÎJSFssLTgür**»*
M. MICHEL-EDOUARD métiiot

ès Arts ~ " '
M. LOUIS

6- Maftrei-
be AUDFTeupde iiiié--etr:;0r,fe-Maitre

ès Ar,s
‘ Ba2'e?è°, Ans* el LDAocteenE’Th^T,<Urp,,<U,a‘>e’ 

de Minéralogie cl ,1,. rs i • Theo|ogie ; Professeur
“• —*>

M. EDMOND MARCOUX, Profesmw ...

M. OLIVIER MATHIEU, Professeur titillai 
B log|e, Professe,,,. de Phiiosophi 

FRANÇOIS-IIUBERT-ALEXANDRE
«grisé, Maître ès

le

;

i-

titu'àire, Bachelier èst
i
I
$

re, Docteur en Théo- 

* , I-ARUE,Écuyer,Profesteur

generale et de Chimie appliquée à l’industrie 16
lurgie et à l’agriculture. C,

e

ii la mélal-
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Mgh b™AMIN PAQUET, Professeur agrégé, Bachelier ès Arts 

. ,, ~tZZ0?hé0Ÿgre’ Passeur de Droit naturel.
A , r 0RE PA(ÜET’ a'jrégé, Bacheliei* ès
Arts el Docteur on (rhéologie ; Professeur de Théologie 

t ™J°8mallq"e en •'iPPOl'tavec les personnes du monde 
LOUIS JOSEPH-ALFRED ShlAliD, Écuyer, Professeur agrégé, 

Docteur en Medecme ; Professeur de Zoologie, d’Anato- 
mie et de Physiologie comparées.

L’Honorable CHARLES-FRANÇOIS STANISLAS LANGELIER 
Profeseur agrégé, Bachelier ès Arts et Docteur en Droit - 
Professeur (l’Economie politique.

M. LOUIS-NAZAIRE BÉGIN, Professeur agrégé, Hachelier ès 
- Arts el Acteur en Théologie ; Professeur d’Histoire 

ecclésiastique*, e 
M. ÉDOUARD PAliK, chargé de 

Chargé du cours de Chimie. .

i

cours, Bachelier ès Sciences ;

PROFESSEUR HONORAIRE.

M. TIIQMAS-STERRY HUNT, Docteur ès Sciences, Membre 
de la Société royale de Londres, do l'Académie améri
caine des Arts el des Sciences, de l’Acad. lmp. Léopold 
Caroli, de la Société Géologique de France, Officier de 

Ordre de la Légion d’Honneur ; ancien Professeur de 
Chimie, de Minéralogie et de Géologie.

Curateitr du Musée Numusmatique. 

M. A. Rhéaume, A. B., T. L. 

Curateur du Musée Zoologique. 

M. F.-X. Bélanger.
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Élères et autres Étudi
1nrantVamHmÜBaiTnIeaa cour*

(1).

fc faculté de théologie.

Action be Québec.

Êlse,
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Cn- B„ Québec.

Cn. B, (juéba.ec

(1) Les noms de lieux, dans la FaonUé d* Ih<«logle, llidlqueti Ici dloo»w.
:



1

■s
— 24 —

UM. Louis l'ara-lis, A. B., Québec.
Albert Rouleau, T. B., J. Cn. B., Québec. 
Joseph Rouleau, Québec.
Achille Rousseau, 8. B„ Québec. 
üncsiphore Roy, Québec.
Arthur Scott, A. B., F. L., Québec.
Pierre Théberge, Québec.
Louis Tremblay, Chicoutimi.
Théophile Trudei, L. B., Québec. 
Théophile Turcotte, Québec.
Arthur Vaillancourt, Québec.
Edmond Verret, Québec.

SECTION DE MONTRÉAL.

MM. Michael Ambrose, Providence, E.-U 
Alfred Archambault,1 Montréal 
Eugène Bachand, Providence. E.-U. 
Joseph Bachand, Si-Hyacinthe.
Patrick Barrett, Burlington, E.-U 
Gerald Barry, Boston, E.-U.
Henry Barry, Boston. E.*U.
François Beauvais, Détroit, E.-U- 
Avila Bélanger, Montréal.
Paul Bellebumeur, Montréal.
Gustave Bourassa, Montréal.
Patrick Boyle, Boston, E.-U.
James Brady, Providence. E-U. 
Michael Brady, London, Ont.
Cyril Bretherlon, Si-St e-Marie. Ont. 
William Browne, Albany, E.-U.
Michael Burns, Ogdensburg, E-U. 
Patrick Burns, New-York, E.-U.
Francis Butler, Boston. E.-U 
John Carroll, Springfield. E.-U 
James Cassidy, Alton, E.-U.
Joseph Châtelain, Ottawa, Ont.
Eugène Choquette, Si-Hyacinthe. 
George Clapin, St-Hyacinthe.
Antoine Clermont. Montréal.
Thomas Coghlan, Boston, E.-U 

' James Conlin, Providence, E.-U
Michael Connolly, San-Francisco, E-U 
Martin Çonroy, Brooklyn, E.-U.
Patrick Conway, Brooklyn. E-U.
John Corcoran, Hartford, E.-U.
Thomas Costello, Alton, E-U.
John Cottle, San-francisco. E-U 
Narcisse Cournoyer, Portland, E-U. 
John D. Coyle, Hartford, E-U 
John P. Coyle. San-Francisco, E-U. 
Patrick Coyle, Providence, E.-U.
Mathew Creamer, Boston, E-U 
Michael Creay, Hartford, E.-U.

m
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MM. William Hamilton, Brooklm, E.-V. 
John Hand, Toronto, Ont.'
George Hanselman, Brooklyn, E.-U. 
Ambroise Hébert, Montréal.
John Henn, Brooklyn, E.-U.
David Herlihy. Boston, E-U. ;>
John Hickey, Boston, E,-U.
Edmond Hodgkinson, London, Ont. 
Patrick Houlihan. Burlington, E.-U. 
Henry .lajesky, St-Paul, E.-U.
James Keane, St-Paul, E.-U.
John Keleher, Boston, E-U.
John Kelly, Boston, E.-U.
Michael Kennedy, Providence, E.-U. 
Bartholomen Killel-a, Boston, E.-U. 
George Lafortune. Montréal.
Pierre Langlois, Montréal.
Stanislas Laporte. Montréal. 
übalde Larose, Montréal.
James Lavery, EniJ, El-U.
Thomas Lavery, Saint-Jean, N.-B. 
Daniel Lawlor, Hartford, E.-U.
. ri,llirrLebeau' Leavenworth, E.-U. 
Alfred Lemieux, Si-Hyacinthe.
George LePailleur, Montréal.
Irénee Levasseur, Chatham. N-B. 
François-Xavier Limoges, Montréal. 
Wj iam Lonergan, Portland, E.-U. 
William Long. Sprin/ield. E.-U.
John Lynett. Toronto, Ont.
Bernard McCahill, Providence. E.-U. 
John McCarthy, Providence. E-U. 
James McCaughin, Al6a„u, E-U. 
William McDonell, Kingston, Ont. 
James McDonnell. New-York E-U. 
Henry McEvoy, Pittsburg. E-U.
John McCann, Springfield. E-U. 
Patrick McGee, Providence, E-U 
John McGinty, San-Francisco, E.-U. 
Patrick McLaughlin, Providence. E.-U. 
Denis McMahon, Ntw-York, E.-U. 
Thomas McManus, Boston, E-U. 
Charles Mc Morrow, Orrqon, E.-U. 
Francis McNichols, New-York, E.-U. 
John McNulty, Albany, E.-U.
Donald McRae, London. Ont.
James Mahon, Providence, E.-U. 
Michael Maloney, Kingston, Ont. 
Thomas Maloney, Hartford. E.-U. 
Joseph Mungan. Albany, E-U.
Jeremiah Manning. Ogtensburg, E.-U. 
Ludger Marc-Aurèle, Saint-Hyacinthe. 
Arcade Martin, Montréal.
Dennis Menton, Providence. E.-U. 
Richard Moore, Hartford, E.-U.
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Stanislas Moreau, Montréal 
Z?'molhy MuHaa, tourfon, On/

Edward O'Dea Oriân f ^°ne' 0,!i-
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MM. Charles Sullivan, Boulon, E-U.
John Sullivan, Si. François, E.-U. 
Michael Sweeney, Kingston, Ont.
Victor Thibaudier, Sl.-Hyacinthe.
John Tobin, Halifax, N.-Y.
Thomas Tobin, Boston, E.-U.
Cléophas Trottier, Burlington. E.-U. 
Edward Twomey, Boston, E-U.
Charles Viens, Springfield, E.-U.
Michael Wagner, Brooklyn. E-U.
John Walsh, St.-Jean, N.-B.
James Ward, Albany, E.-U.
Joseph Wey, Hamilton, Ont.
James White, Boston, E-U.
John White, Oregon, E-U.
William Williams, Albany. E-U.

2° FACULTÉ DE DROIT.

SECTION DE QUÉBEC.

MM. Eugène Belleau, 8. B., Québec.
George Bellerive, 6. B. L. L. D., Québec.
Paul Blouin, A. B., Québec.
Alphonse Bernier, A. B , Lévis.
Eusèbe Belleau, L. B., Lévis.
Ernest Chouinard, A. B., Québec.
Loufs-Elie d’Aniou, L. B., Bimouski.
Pierre d’Auteuil, A. B. L. L. B., Bicière-Ouelle. 
Artnur Delislo, L. B , Porlneuf.
Gilbert-Miville Dechesne, A B , Sl.-Boch des Aulnels. 
Jos.-Adolphe Dionne, A. B , Ste.-Anne Lapocatière. 
Alfred-Rodolphe Drapeau, A. B., Bimouski.
Adalbert Fontaine, A. B. L. L. B., Québec.
Alphonse Garneau, A B., Québec.
Valère Gosselin, A. B., Saint-Laurent, J. O.
Alphonse Marquis. Saint-André.
James Prendergast, A. B. L. L. B., Québec.
Elzébert Hoy, A. B. L. L. B , Québec.
Rodolphe Roy, Saint- Irénée.
Charles-François Roy, Sainle-Anne-Lapocalière. 
François-Siméon Tourigny, L. B., Bécancour. 
Emile-Hyacinthe Tardivel, A. B , Québec.
Joseph Turcotte, L. B. L. L B., Saint-Jean, l. 0.
Eloi Archambault, Assomption.
Henry Aylen, Au'
Charles-K louard Bélanger, Saint-Casimir (Porlneuf). 
Amé lée Beaubien, Cap Saint-Ignace. 
Jacques-Napoléon Bureau, Trois-Bivières.
Maurice,Baillairgé, Montréal 
Orner Beaudet, Sainte-Emilie.
Thomas Blanche!, Sainle-Flavie.
Joseph-G. Bourget, Québec.
Pierre-Antoine Bidégaré, Québec.
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Joseph Chouinard, Quelle!?.S^sspast.wteS,S7;,L"-"*
Adolphe DeBlois, Québec.

Sergius Dul'ault, Sorel

Charles Grenier, Québec. V €°'
Joseph Grenier, Ntui-Po/t.

Albert Lemay, Lolbinière.
FdmnT? Lemieux- O/iicoulin,i. 
ftiond Lortie, Québec.
• heophile Lortie, Quebec.
Heon Lepage, Québec.
A«i Tü^"

|SSEBïïiS^L-^.Elséar Taschereau, Ottawa ’ Sa,n‘-HlJac^>>‘- 
Edouard Vincelelle, Qutbec.
Pierre-Arthur Voyer, Quib.e.

%

SECTION DE MONTRÉAL.

Joseph Beaulne, Waterloo.
LoZanl.BeauSeV A B - Ottawa.

BaSÏ *ÛtâUharn0i’-
Emery Bertrand, * 0ran,h
Avilài? B^ao”neu=. L'Acadie.
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MM. Wilfrid Camirand, Sainte*Monique.
Ls.-Napoléon Ghampagne, Sainl-Euslache.
Cuthbert-Alphonse Ch.-nevert. JSainl-Gulhberl. 
Henn-Arthur Gholette, Montréal.
Ls.-Ars.-Hermann Gomeau, Rivière-David. 
Ls.-Geo.-Auguste Crest é, L»s Trois-Rivières.
Haoul Dandurand, Montréal.

* Ernest-L. Desaulniers, Montréal.
Arthur David, Montréal.
Edouard-Rémi Dézy, Berlhier.
Jos.-Stanislas Doucet, Somerset.
Jos.-Octave Drouin, Montréal.
Pierre Drouin, Montréal.
Amédée Dugas, Saint-Jacques de l'Acliigan.
Jos.-Ulric Emard, Montréal.
George Fortin, Saint-Sébastien.
Thomas Fortin. Montreal.
Cns.-Edouard Gagnon,\ Ohamplain. 
Ls.-Zéphirin-Ephraïm Gauthier, Saint-Jérôme 
Chirliy ;ln*ton, Sainl-Jean-Baplislc, Monlrtal. 
Henri-Gérin Lajoie, Ottawa.
Joseph-Lomer Gouin, Montréal.
Daniel-John Hennessey, A. B., Sherrington. 
Jos.-Geo.-Evariste Héroux, Yamachiche.
Jos.-Adolphe Hogue, Montréal.
L.-J .-Richard Hubert, Montré al.
Alexandre Jodoin, A. B., Longueil.
Ulric Lafontaine, Saint-Edouard (Nap.)
Eusèbe Laliberté, Montréal- 
Valmore Lamarche, L'Assomption.
Alexandre Lamirande, L. L. L., Sainte-Cunégonde. 
Gharles de Lanaudière, Juliette.
F.-X.-Mé lard Laporte, Sainl-Paul Uol.)
Maxime Landreville, Saint-Paul (Jol.)
George Landreville, Saint-Barthélemy. 
Romulus-Jos.-Omer Landreville, Saint-Gabriel.
Ls -Arsène Lavallée, Berthier.
Siraéon-Pierre Leclair, Sainte-Thérèse.
Jos.-Dominique Leduc, Saint-Placide.
Stanislas Leroux, Sainte-Mo ni que.<
Jos-Thomas Loranger dit Rivard, Montréal.
Jos.-Arthur Lynch, A. B., Montréal.
Aug.-Stephen Mackay. Papineauville.
Cornélius McCully, Beauliarnris.
Frs.-Raymond Marceau 'Montréal.
Jos -Odilon Marceau, Montréal.
Eugène Marion, Sainl-Jacques de L'Achigan.
Philippe Martel, Les Trois-Rivières.
Chs.-Lemoine de Martigny, LL L., Montréal.
Joseph Martin, Les Trois-Rivières [Montréal). 
Pierre.Raymond Martineau, Sainl-François, Rio. du Sud. 
Joseph Melançon, Montréal.
Tancrède-Toussainl Moreau, Montrés/.
William-Geo.-M. Morgan, Sorel.
Louis-Arthuj'-Morin Lee, (Mass. E.-U.)

■
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MM, James Foy, Québec.
Wilbrod-Théodore Fournier, Ottawa. 
François-Xavier Gravel, Chdleau-Richer. 
Auguste Hamel, M. D., Québec.
John-Golumbus Howe, M. B., Québec. 
George-William Jolicœur, M. B., Québec.
Elzéar Laberge, M. B., Québec. * 
Chnrles-Eusèbe Lemieux, M B , Québec. 
Ephrem Lessard. M. B., Saint-Joseph de Beauce. 
Eugène Lame, Québec.
Alphonse Lamothe, Québec.
Albert Marois, M, B., Québec.
Napoléon Morency, Sainte-Marie de Beauce. 
Louis-Michel Moreau, Islet.
Joseph-Alfred Morissette, Québec.
Alfred Morin, Québec.
Onésime Louis-Ovide Morasse, Sorel.
Josej h-Arthur Mi letter 
Philéas Morin, Saint-A 
Gaudiose Paradis, Saint-Hénédine.
Joseph Pelletier, M. D., Montréal.
Hubert.Alfred Pinault, M. B, Rimouski. 
Edmond Perron, Eboulemenls.
Louis-Philippe Picard, Québec.
Jean-Baptiste Huel, Saint-Charles.
Henri Simard, Les Escoumins. 
Joseph-Edgar-Henri Sinclair, Saint-Hcr/i.
Emile Sylvain, Rimouski. C
Aimé Trudel. M. D., Trois*Rivières. V

Yamachiche.
nselme.

Charles Vincelelte, Canardière.
Naroisse Valin, Nashwy, New-Himstxire.

Etudiants en Pharmacie.

MM. George Brunet, Québec.
Jean-Baptiste Morin, Québec 1 
Alfred Fages, Québec. ' 
Moïse Clavet, Québec.
Robert Hossack, Québec. 
Alphonse Giguère, Québec. 
Joseph Morrisson, Québec. 
George Pageau, Québec.

SECTION DE MONTRÉAL.

MM. Edmond Bastien, Sainte-Rose.
Hormidas Boucher. Maskinongé.
Michel-Thomas Brennan, Montréal.
Samuel Brien, Saint-Martin.
Arsène 8, Brosseau, Montréal.
Joseph Chaffers, Sl-Césaire.
Isaïe-J. Cormier, M. B., L'Assomption 
Jos.-Edouard-Arthur Cormier, L'Assomption. 
Piere-Paul-Joseph Cherrier, M. B., Saint-Zotique.

>3
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MM. Ernest Fortin, Saint-Joachim.
Joseph Fortin, Saint-A nice!.
Joseph Galarneau, Charlesboura. . 
Théodule Giguère. Québec.
Arélard Gosselin, Satnt-Cliarlei,
Adolphe Grenier, llenupo't.
Joseph Guimont, Cap-Smt-Umace. 
Albert Huot, Quèbtc.
Siméon Jolicœur, Quétuc.
Edmond Joncas, Saint-Thomas.
Esdras Labonlé, Sainte-Murnuer il e. 
Albert Lamothe, Quittée.
Antoine Langlois, Lotbinièe.,
Joseph Langlois, Québec.
Eugène Lapointe, Malhaie, 

f Adélard Lemay, Lolbinière.
Alfred Létourneau, Somerset.
Thomas Marcoux, Beauport.
John-A. McDonald, St. Andrew, P. E. I. 
James Mclsaac, St. Peters Ùau, P. E. I. 
Dominic Mcllenna, Charlottetown.
Michel Mercier, Montréal.
Coudé Nadeau, N.-D. du Portage.
Léon Noël, Lotbinière.
Louis Olivier, Sainl-Nicolar.
Cyril e Paradis, Manchester, B. V.
Arthur Paradis, Aheiennc-Lorette. 
Edmond Paré, Québec.
Joseph Pelletier, Québec.
Oscar Pelletier. Québec.
Achille Poulin, Saint-Joachim.

1
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Le

Auguste Bhéaume, Québec.
Eugène Hoy, Berlhier, en bas.
Narcisse Boy, Saint-Anselme.
François-Napoléon Séguin, Québec.
Joseph St-Amaad, :Sain/-Atban.
Alphonse Talbot, Québec. 
l'hiléas Théberge, Saint-François, Rivière du Sud 

igusto Vézina, Ange Gardien. 
thur Villeneuve, Québec.

Charles Bruches), Montréal. - 
Philippe Côté, Arlhabaskaville.
George Chateauvert, Québ.c.
Thomas Dunn, Québec.
Alexandre Fleuiy, Desohambsnlt, Terrebonne. 
Edouard Dorion, Québec,
James Dunbar, Québec.
Eugène Drolet, Québec.

Iphe Grenier, Québec.
Joseph Ubert, Québec.
J* B. A. Jones, Québec.
Endors Lamontagne, Québec.
Joseph LaBue, Saint-Antoine de TiUli. 
SpestLaBtte, Saint-Augustin.
Wilfnd Pelletier, Québec.
WillMd-Alfred Thibaudeau. Sain'-CélestisL
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k (™fÏÏ- ChsSTradtito”"E' Sain,(-Àm' Lapocatiir,.-Supérieur,
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froû-ftivières—Supérieur, Hév*.

et de le

Antoine»

Révé.
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I' *“■'.£[*(," Cmotrne'’ Plmdlim-D.rMaai. tUadnod II. 

U u'b £“ S,“B"°0-. tio*™i,,_Su|*iH

U C0U6OE “ UVH,

Éfneur J.*8. Raym^ni^ 0°,'"v.™' S,-H«acin>l'i -Supérieur, Monsel.

LEC5UGX8^m' ^-Dimcur. H4v<raad 

Ferréo7o™v,|,AvSy,,T,0,,> Supérieur,

U S°U ],outm- Supérleu

or, Révérend

-pdrieur, Mgr. J01e|lh Dtoe|.

M. Emmanuel- 

Révérend M.

1 . .... Beaudry,
UC% Prt" **w>*rtal.—Supérieur,

r, Révérend Père c.
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*-
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GRANDS' SÉMINAIRES AFFILIÉS.

i, h dee Grands Séminaires à l’Université Levai consiste dans
*acceptation par 1 Evêque du diocèse de certains i oints fondamentaux qui 
servent de base à l'obtention des degrés en Théologie. Les élèves «es 
Grands Séminaires affiliés peuvent obtenir le tiire de Bachelier eh Théo- 
logle en subissant avec succès un certain nombre d'examens trimestriels 
dans leur propre Gand Séminaire.

Le GkxhD Sêhinaisb ns Québec, comprenant tous les étudiants en Théo, 
logte qui sont sous sa juridiction ou-qui en suivent les cours.—Québec.

Lu GUisn iluiuAius nu Collêgij d« 6ai«te-Anke -Ste-Anne lapocaliire.

Us Gbaud SÉuiKAiau ns Saikt-Gebuaiii db Bimouski.—Rimouski.
Ls Gsasd Séminaire db 8aiiit.Sui.picb dk Montreal,—Ce grand Séminaire 

devenu la faç.ulté de Théologie de la Succursale de l'Universilé Laval’ 
h Montréal, a aussi tous les privilèges des Grands Séminaires aülliés — 
Montréal.

Le Guard Séminaire de Sainte-Thébése.—Sainte. Vsirise de OlainvUle.

/
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M

M

M.
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5. Cours des facultés durant l'année 1881-82.

COURS DE LA

/
tans
qui

FACULTÉ DE THÉOLOGIE A QUÉBEC. 

pbemieb tenue.
M. M.-E. Mt'nm.—DtSacrameiuis in yenere, De BaP'ismo 

U . Cln^">atwne, De Eurharittiâ —
„, „ „ VJJ:
M. L.-H. Pàqbet. De Sacramentis in généré. —

Lundi, Mardi, Vendredi
M. N.-P. BnticHfsi.—DeEuchartstiâ

M. J. Feuiitault.

iels

béo-

—10* h. A. M.
: 5 h. p. m.ire,

—Drod^en ^ M Mercredi, Samedi^1""^'

VendCrediS,aSliqUe'“8h- A" M «»rdi,
LeiéudTà'loVh‘ P^M1'CoSfIérenC° S|lTiluel,°-

leçon de déclama.îon^ SUr '° ri,ucl

W. M.-E. Méthot. 

M. L.-N. Bégin.

N. B.
/ OH

deuxième terme.

-0e °monioDe K TT l]Mion,> DeMntr" 
j. , „ Mercredi, Vendredi1' LU"d'’ Manli’

• L-IL I mm.-De Sacramentis in genere.-\0l I, A MSamediM°rdi’ Vend,edi : 5* h' !' M

M. E. MiStiiot.

M. M.-E.

<
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M. L.-N. Bégin.—Histoire Ecclésiastique.—8h. A. M. Mardi, 
Vendredi.

N. It. Le Dimanche, a S h. P. M., Conférence spirituelle. 
Le Jeudi, n 10} A. M., conférence sur le rituel ou 

leyon de déclamation.
TROISIÈME TERME.

M. M.-E. Métiiot.—De Matrimonio.—5 h. I*. M. Lundi, 
Mardi, Mercredi, Vendredi.

M. L.-H. Paquet.—De Malrimonio Christian/)—10} h. A. M.
Lundi, Mardi, Vendredi ; S h. P. M. 
Samedi.

M. P .-N. ItnuciiEsi.—De Baptismo, De Confirmation, De 
Exhemà Unclione, De Ordine.—$\ h. 
P. M. ; 10} h. P. M. Mercredi, Sa
medi.

M. J. Keuiltault.—Droit canonique.—8} h. P. M. Mardi, 
Mercredi, Vendredi, Dimanche.

M. M.-E. Métiiot.—Selecta è Sanctis Evangeliis.—Hi h. A. 
M. Mercredi, Samedi.

M. L.-N. Bégin.—Histoire Ecclésiastique.—8 h. A. M. Mardi. 
Vendredi.

N. B. Le Dimanche à S h. P. M., Conférence spirituelle.

:

!

: I

S

S

Ji

COURS DE LA FACULTÉ DE THEOLOGIE A MONTRÉAL.
PREMIER TERME.

Doiime. De Vera /Wipiunc.-Sf h. P. M. Lundi, Mardi, Mer
credi, Vendredi, Samedi.

Dogme.—De Sacrammlis, De Baptismo.—3} h. P. M. Lundi, 
Mardi, Mercredi, Vendredi, Samedi. 

Moraee.—Oc Actibue humante, De ConscientiA, De Legibrn.— 
„ ri 0} h. A. M. Lundi, Vendredi, Samedi.
Morale.-Oc Sacramento Pamitentiœ.~9i h. A. M. Lundi, 

Mardi, Vendredi, Samedi.
.V.nii'Ti'RA Sacra. —Prolegomena.—8h. A. M. Dimanche ; Il 

h. A. M. Mercredi.
Schiptura Sacra.—De Psalmit.—8} h. A. M. Dimanche ; Il 

h. A. M, Mercredi.

H
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Doi

Moi

Moi

(
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fl*.

- «i—.-*3sSvTf ï*7«.' "dr edi. 1 A ”• Lundi, Ven-
LminGiA Sacra*—Ta M 'gam' r'J"di’ Vendredi'
Eloquence Sacrée -1 h" p m lv(il;
Oodrs d’Hébreu.—2 h. ^Dimancîm ;6

DOGME.

le.
ou

il,
’ ** *'• A- M. Mardi.

M. SECOND TERME.
tf.

s>T;:z3|fHaç:;:> , B, -™, »<,«. ttti;

Morale. fie Sacramento Panilenlia:.—9J h A , ,.

s,,i"“ s““- -
*“ s*™—» aXtÜÜ,, *"m”5 ' '

**iLt5,îrf .*77

„ dredi. A- w- Lundi, Ven-
L'turÔia sS-™iTM.hSame“' Lundi’ Vendredi'

Eloquence Sacrée —5 h P M Dimnn i 

troisième terme.
~De RomanoPontifice., fie RtgMt Fldei _g

Si,."-' »—i «W

f Extrema Undo»,. _ 3f „ p
M-Wid', Mardi, Mercredi, VeLred,; '

DtDtealojo.Ve Prœcrptis Ecclesia.-ÿi h A » 
MoRAu-fie Afa,nmomo-’tii hril,’AVen1dIre,lj' Sa.medi-'

Vendredi, Samedi LUni"’ Mardi-

De
h.
a-

li,

V.

iij

e.

j.

r-

li,
Dogme,

i.
i, Dogme.

I
Morale.—

i
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Scripture Sacha.-Da Prophétie. — 8| h. A. M. Dimanche; 
11 hi A. M. Mercredi.

SciiiPTUB.i Sacra. — Prolegomena. — 8 h. A. M. Dimanche 
H h. A. M. Mercredi.

Scrptura Sacra. — Selecta de Now Sacramento. — 8J A. M 
Dimanche ; 11 h. A. M. Mercredi. 

Jus Caroricum.—De Judiciis et Delicti».—11 h. A. M. Lundi, 
Vendredi.

Historia Ecclesiastica.—H h. A. M. Lundi, Vendredi. 
Liturgia Sacra.—11J A. M. Samedi.
Eloquence Sacrée.—5 h. A. M. Dimanche.
Cours d’Hébreu.—2 h. P. M. Dimanche ; 11 h. A. M. Mardi.

COURS DE LA FACULTÉ DE DROIT A QUÉBEC.

PREMIER TERME.

M. Largelier.—Droit civil------
M. Flïrr.—Droit romain------
M. Tessier.—Procédure civile-

deuxième, terme.

M. Largelier. —Droit civil---------------
M. Futur.—Droit romain - -----------
M. Largelier.—Droit administratif----------------- 3} h. P. M.
M. Casaumt—Droit commercial et maritime- - 4} h. P. M.

TROISIÈME TERME.

8 h. A. M.

il

M. Largelier.—Droil civil 
M. Fi.trr.—Droit romain-

8 h A. M.
9 h. A. M.

M

M. Largelier.—Droit administratif----------------- 3J h. P. M.
M. Casault.—Droit commercial et maritime-- 4i h. P. M.

M

M.

:

* * 
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COURS DE LA FACULTÉ DE DROIT A MONTRÉAL.

premier terme.
f,ETTÉ-—Droit civil - _

.'!■ Ciuovmv.—Droit romain -- 
M. Ouimet.—Procédure civile - - 4

g
beoxièms terme.

M. Jette.-Droit civil-------

î fss=assf*::::M. Lacoste. - Droit ------commercial et maritime - -
troisième terme.

u JmÉ—Droit civil___

ï&rS3SS«
‘ ^1C08Te. Droit commercial et mnrTlirnë ZI J

C°DRS DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE A QUÉBEC.

PREMIER terme.

h.
11.

M. Catellier__ Clini
^AeMer,;ti!,Tila,l(lce,aMarine).-

„ 15 novembre ’ , U,ll’Samedi jusqu’au
M- S MAHD- Pathologie générale.—9 ,, , M , ,
M jours. tous Jes

•ay-^s.uvvSiai;
. Jackson. Clinique externe (Hôtel-Dieu) —9* h , „

«. <!!;;• K ' ' *'

jours depuis le lONov. ,ous ,e®

M. tous les

I

lie ;

10 ;

M

uli,

Hi.

M.
M.
M.

M.

M.
M.

M.
M.
M.
M.
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M. Simard.—Clinique ophtalmologique et otologique (Dispen
saire).—2. h. P. M., Lundi, Mardi, Mer
credi, Vendredi, Samedi.

•M. LaBue.—Médecine légale.—3 h. 1'. M. Lundi, Mardi, Mer
credi, Vendredi, Samedi.

M. Sewell,—Pathologie interne. —1 li. P. M., Ions les jo ;rs.
M. Verge.—Matière médicale—5 h. P. M., tous les-,jours.
M. Jackson.—Clinique do Tocologio (Hospice de la Miséri

corde).—Avertissement spécial à chaque 
fois.

M. Vallée.—Clinique des maladies des enfants. (Hospice des 
Sœurs de la Charité).—Avertissement 
spécial h chaque fois.

M. Ainrn.—Clinique des maladies des vieillards. (Hospice 
Ste.-Brigito). — Avertissement spécial à 
chaque fois.

N. B. Il y a Clinique aif^Dispensaire tous les jours à 1 
h. P. M.—PourMhimie. voir Faculté des Arts.

DEUXIÈME TERME.

M. Catelliee.—Pathologie externe et médecine opératoire.— 
8 h. A. M. tous les jours jusqu'au 20 
mars. *

M. Simard.—Physiologie.—9 If. A. M., tous les jours.
M. Lemieux.—Clinique exlcrno (Hôlel-Dieu.—91 h, A. M. 

Mardi, Vendredi (Janv. et Fév.)
M. Jackson.—Clinique cxlcrne (Hôtel-Dieu).—h. A. M. 

Mardi, Vendredi (Mars, Avril).
M. Sewell.—Clinique interne (Hôtel-Dieu).—9J h. A. M.

Lundi, Mercredi, Jeudi, Samedi (Janvier )
M. LaRve.—Clinique interne (Hôlel-Dieu).—91 h. A. M-, 

Lundi, Mercredi, Jeudi, Samedi ; 101 h. 
A. M., Mardi. Vendredi (Février).

M. Lemieux.—Anatomie descriptive.—il h. A. M. tous les 
jours jusqu’au 20 Février. ,

M. LaRue—Histologie.—,11 h. A. M. tous les jours depuis 
le 20 Février.

M. Ahern.—Anatomie pratique.—1} h. à 3} h. P. M., tous 
v. lès jours jusqu'au 10 Mars.

M. Catellier.—Médecine opératoire pratique.—11 h. à 31 h.
P. M. tous le? jours, du iOmars.

I

J

M
M

M

11

M.
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M. Jaksoh.—Clinique do loco hvemT 'fj°urs-

»^ja^^-‘Ssas :
x,

" v ^Sskttfta
4 troisième terme.

-Clinique externe (Hop. t|a la Marine) -« h 
• Af' lundi, Mercredi, Vendredi (Mai,'

A. M.

fr-

ii rs
r-

s.

i-
ie
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lit

:e
à

M- Catellier.1
s.

». l,.....

- •• "■ 
-siK^s^

,, J^Hue,—Hygiène.—H h a », ..
"■ J»™so,,._Tocologie.-S h. f>. Ài. ' 

les Jeudis.

:o

i. LaRue.—

Jeudi, Samedi, 
lous les -jours, excepté

-ISlgp:
:.) 'I J.ICKSOIf.

*'!• Valiée.
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COURS DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE, A MONTRÉAL.

PREMIER TERME.

M. E. P. Lachapelle.—Pathologie générale.—8 h. A M. Ions 
les jours.

M. Fafard.—Chimie inorganique.—9 h. A. M. tous les jours.
M. LamarciieI—Anatomie descriptive.—10 h. A. M tous les 

V jours.
M. Laramée.—-Clinique interne (Hôpital Notre-Dame).—11 li.

/ A. M. Lundi, Mercredi, Vendredi.
M. Brousseau.—Clinique externe (Hôpital Notre Dame).—11 h.

A. M. Mardi, Jeudi, Samedi.
M. Foucner.—Clinique ophtalmologique et olologiquc (Dis

pensaire de l’Hôpital Nolré-Dame).—12 h. '

A. M. tous les jours.
M. Berthelot.—Anatomie pratique.—2 h. à 4 h. P. M. tous 

les jours depuis1 le 1er novembre.
M' Filiatrault.—Médecine légale.-3 h. P. M. tous les jours 

excepté le jeudi.
M. Rottot,—Pathologie interne et thérapeutique spéciale.—

4h. P. M. tous les jours.
M. Brousseau.—Pathologie externe.—5h.T. M. tous les jours.
M. Foucuer.—-Ophtalmologie et otologic.—Ch. P. M. tousles 

jours excepté le samedi.
M. Dagenais.—Clinique de locologic (Maternité Ste-Pélagie).— 

Avertissement spécial à chaque fois.
M. Filiatrault.—Clinique des maladies des vieillards (Hôpital 

Général).—Avertissement spécial à chaque 
fois. *

M. Duval.—Clinique des maladies des enfants (Hôpital Géné
ral).—Avertissement spécial àjehaque fois.

N. B.—Il y a clinique au Dispensaire de l'Hôpital Notre- 
Dame, tous les jous, à llh. A. M. et au Dispen
saire St-Joseph, aussi tous les jours à Ih. P. M.

DEUXIÈME TERME.

M. E. P. Lachapelle.—Physiologie.—8 h. A. ty. tous les 
i jours.

M. Fafard.—Chimie organique.—9 h, A. M. tous les joins.

F 2-2
-

F
* F

F-
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M. Lamarche.—Annlonic descriptive 

jours.

-Anatomie pratique.—2 h. à 4 h P
ma, eSj0Un,'iusi|u’all8Mars-

„, '“■™S'5Krr,-ap'M. HoTTOT.-Pathoiogie interne et w „ 3hg P. MrîoeufieTsSrPseUl,qUe Sp&iak-
R'MM -M-"ièmmddi=a,e et Thérapeutique, générale. - 

M. Bbousseau -Palholnei!1' , J0UrS dePllis le 1 " février.

TbX.-T/V,!”,"1**—
Tocologie.-Sh. P.Mflous les jours

S«=ass!Satts
M. Duval.—Clinique des

10 h. A. M. tous les
M. Laramée. 

M. Brosseau.
—Il h.

is

s

I.
M. Bertrelot. 

M. Brodëîjr.
M. tousi.

i-
i.

s

s

I. M. Dagenais —

M. FiLlATRAULT.—

U -sü§PëeSt-Joseph, aussi louées jours àlh.T

N- B.-Il y a

troisième terme.
M. Rottot*—cî!nlqiIe8int^neh(Hôpila|l0NS|,CSî°Ur8'

a. H. mardi, jeudi, samedi.

i

me).—H h.
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Clinique ophthdmo'ogique et otologique (Dis
pensaire (1 ■ l'Hôpital Notre-Dame).—12h. 
A. M. tous les jours.

AI. S. Lachapelle.—Hygiène.—2h. P. M. mardi, jeudi, samedi.
AI. Duval. fiolanque.—3h. P. M. tous les jouis, excepté le

jeudi.
Al. Ricard.—Molière médicale et thérapeutique générale.— 

4h. P. M. tous les jours. /
A. Daoenais.—Tocologie —5li. P. M. lous les jours. /
Al. Daoenais.—Clinique de tocologie (Maternité Ste-PélagieJ.__

Avertissement spécial à chaque fois. \
31. r ilia trailt.—Clinique des maladies des vieillards (Hôpital 

Génértd).—Avertissement spécial à chaque

AI. Duval. — Clin que des maladies des enfants (Hôpital Gim- 
ral). — Avertissement spécial à chaqie 
fois.

N. B.—Il v a clinique nu Dispensaire Notri -Dame, tous 
les jouis à H h. A. Al. et au Dispensaire St -Joseph, 

à i h. P. M. en avril et mai.

Al. Koucher.—

COURS DE LA FACULTÉ DES ARTS A QUÉBEC.

PREMIER TERME.

AI. Laflamme.—Physique—8 h. A.AI. tous les jours jusqu'au 
10 Novembre ; 2 h. P.M. tons les jours, 
excepté le Jeudi, après le 10 Novembre.

Al. Paradis. -Arithmétique cl Algèbre.-8 h. A.M. tous les 
jours; 2 h. P. AI. tous les jours, excepté 
le Jeudi.

M. Pacé.—Chimie inorganique.—2 h. P.Al. tous les jours, 
excepté le Jeudi, jusqu’au 10 Novembre; 
8 h. A.Al. tous les jours, excepté le Jeudi, 
après lu 10 Novembre.

AI. AIatihbu.—Philosophie : Logique.—9h. A.M. et 3 h. P.M. 
tous les jours, excepté le Jeudi.

i=
r

S ,

F F
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is-
ih. DEUXIÈME terme.

M. Pagé.—Chimi
M Hat Vendredi' 8 A'M' Mercredi,
M. MATHiro.-Melsph j uea,__

jours, excepté le Jel0'3 '«"s les
-M,n ralogie et Géologie-8 h a a,

«.PA^-CéonS^a., , ’
M. MATHIRÜ.-Phüofoji^^e^^jours. j,,?1 2

neeplé le Jeudi. "■

di.
le

M. Laplamau;.7
tel

l'-'s jours,ue
TROISIÈME TERME.

m. Lafeamme.—botanique.—8h Am,

M]lf le Jeudi. '' ‘ous les jours, cxceplé
1 ^««-Métaphysique et Moru,e.-9 h. AM , , „
M. MARc0ra._As,r6noUm!e85 h ’ Pilous l6"*' ” ”

Je Jeudi. '• 101,8 ,es Jours,
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Rapport du Recteur pour l’année académique (1880-81).

Excellence, Mesdames et Messieurs,

Je suis heureux et fier d’avoir à rendre compte des travaux de l'année 
académique 1881, en présence du Représentant de 8a Majesté dans 
domaine du Canada; en présence du Lieutenant-Gouverneur de notre 
Provinop de Québec, et du représentant de Mgr l’Archevêque, Visiteur 
royal et Chancelier Apostolique de cette Université ; enfin, en p ôsence 
de tous ces personnages distinguas et du nombreux auditoire qui remplit 
aujourd'hui la salle des promotions.

J’en suis heureux parce que votre présence, Excellence, Mesdames et 
Messieurs, est pour nous un précieux témoignage d’esftme ; et parce que, 
—s’il m’est permis de le dire,—c’est une sorte de compensation pour les 
difficultés, les accusations et les préjugés, qu’on n’a cessé de soulever 
contre l'Un ivbrtité-La val, dans le cours de l’année académique que nous 
terminons aujourd’hui.

Cette année académique, à part un fait qui domine tous les autres, et 
dont je devrai vous dire spécialement quelques mots, n’a été caractérisée 
par aucun de ces événements extraordinaires qui impriment aux choses un 
cachet particulier.

A Québec et à Montréal, les Facultés ont fonctionné régulièrement dans 
le cadre des mêmes règlements et des mômes programmes d’études.

Messieurs les Professeurs ont vu réunis autour de leurs chaires de nom
breux élèves, avides de s’instruire, et dont la conduite,—je me plais à le
dire—a été, en général, toul-à-fail digne d’éloges...».....

Un de nos plus anciens Professeurs, Monsieur le docteur Landry,—a 
raison de son ûge et de ses infirmités,—a cru devoir résigner la chaire 
importante qu’il occupait dans la Faculté de Médecine, depuis la fondation 
de l’Université. Remplie d’estime et d’admiration par sa science profonde ; 
par son dévouement et son noble caractère ; pénétrée aussi de la plus viv.i 
reconnaissance pour ses longs services. l’Université n’a pas consenti à 
rompre tous les liens qui lui attachaient M. le docteur Landn 
nommé Professeur honoraire de la Faculté de Médecine.

Nous avons été heureux de remplir cette vacance par la nominal!
M. le docteur Catellier, dont la science et l’habileté ont déjà brilé dans 
une autre chaire de la même Faculté. M. le docteur Ahern a été nommé, 
en sa place, à la chaire d’Anatomie pratique.

Dans la Faculté des Arts, trois nouveaux professeurs on été nommés: 
M. l’abbé J. Marcoux, Professeur de Mathématiques, M. l’abbé Cléophas 
Gagnon, de littérature latine, et M. l’abbé Olivier Mathieu, docteur ed 
Théologie, de Philosophie intellectuelle et morale. Ces nouveaux profes
seurs, par les sérieuses études qu’ils ont faites, par leur zèle et leur expé
rience de l'enseignement, seront une nouvelle force pour la Faculté des 
Arts, à qui les circonstances n'ont pas encore permis de donner à son 
enseignement tout Je développement dont il est susceptible.

En effet, messieurs, jusqu’à présent la Faculté des Arts, à part les léçons 
publiques qu'elle donne chaque année pendant le 2ième terme, s'est borné

M
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voulu transformer en une décision du Conseil Privé et de 6a Majesté elle- 
même.

De son côté, l’Université, après avoir demandé en Angleterre une charte 
nouvelle et avoir été renvoyée à la Législature Provinciale, s'adressa aux 
trois branches de cette Législature pour demander une loi qui levât tous 
les doutes sur la légalité de son enseignement en dehors de Québec, car 
c’est précisément cette légalité que l’on conteste.

Vous savez tous, messieurs, l’ni&toire de cette loi, qui vient d’ôtre vob'e 
par les deux Chambres, et à laquelle il manque encore la sanction du 
représentant de Sa Majesté. Vous savez quelle excitation ch projet de loi 
a produite dans la Province.... Mais ce sont là de pénibles souvenirs 
que je m'empresse d’écarter.

J’aime mieux profiter de celte occasion pour payer un juste tribut de 
reconnaissance à tous ceux gui, dans ces circonstances difliciles, nous ont 
témoigné leur sympathie, iteconnaissance donc à NN. SS. les Bvôq 
qui ont bien voulu appuyer notre requête à la Législature. Reconnais
sance à messieurs les membres dit Conseil de l’Instruction Publique qui, 
par une résolution presque unanime, ont recommandé le projet de loi, 
démarche qui est, à nos yeux, d'une toute autre importance, que les 
centaines de requêtes qui ont été envoyées contre nous. Reconnaissance 
enfin aux habiles et zélés défenseurs, qui ont si bien plaidé notre cause 
devant les honorables membres du Conseil et les membres de l’Assemblée 
Législative.

Une chose, ai-je dit, manque encore au Bill de l’Université : la sanction 
royale. Il est naturel de se le demander, si cette sanction est accordée, 
meltra-l-elle fin aux difficultés soulevées sans cesse contre nous? Nous 
l’espérons. Oui, messieurs, nous croyons qu’alors l’heure du calme et 
de la tranquillité aura sonné ;

1
Inous croyons que désormais l’Université, 

libre de toute entrave, pourra poursuivre en paix l’œuvre gu’elle s'est 
proposé d’accomplir; non cette œuvre d’ambition, de jalousie, d’absorption 
et de monopole qu’on lui suppose, mais son œuvre de zèle éclaire, de 
dévouera' nt aux progrès des lettres, des sciences et des saines doctrines 
morales et religieuse ».
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Gô qu! s’est passé dans le navire, c’est mon devoir de vous l’apprendre
Grace a Dieu, nous n’avons perdu, dans le cours de ce voyage de neuf 

mois, aucun de ceux qui composaient notre équipage au mois d’octobre 
dernier. Que dis-je ! loin d’avoir faitdes perles pendant l’année courante, 
lUmversire a vu son personnel s’augmenter. Nous avions laissé au 
départ un de nos meilleurs marins que la Patrie réclamait au timon du 
vaisseau de 1 Etat. Nous avons eu la bonne fortune de rencontrer sur 
les flots agités lo marin qui nous manquait. Nous lui avons confié pen
dant le reste du voyage le soin de former une partie de l'équipage à ses 
importantes fonctions (M. Charles Chamilly de Lorimier que l’Université a 
été heureuse d’agréger à la faculté de droit a bien voulu se charger du 
cours de droit criminel pendant les deux derniers termes.)

Un de nos jeunes professeurs de la faculté de médecine nous a rejoint 
en roule après un séjour prolongé en Europe. Sa spécialité est de rendre 
1 ouïe aux sourds et la vue aux avepgles. Ceux qui ont quelque raison de 
tenir à leur beaux yeux apprendront avec plaisir que M. le Dr. Foucher 
les a pris sous sa haute protection.

Le journal de bord ne fait mention que d’un accident qui a fait craindre 
un instant pour la vie d’un de nos officiers tombé par mégurde du lillac à 
fond de cale. Vingt autres y auraient perdu la tôle, si elle eut été moins 
solide. On se précipite à son secours, il remontait déjà, portant, disent les 
speclateurs, comme un autre saint Denis, sa lête dans ses mains. Ses 
nombreux amis, la faculté de droit, les lettres canadiennes, et aussi, les 
malheureux que la justice humaine condamne à une mort prématurée se 
félicitent aujourd’hui de ce que la divine Providence a bien voulu 
jurer un plus grand malheur.
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Messieurs, nous sommes au moment de licencier notre équipage, et 
nous tenons à dire que tous, officiers et matelots, nous ont donné, pendant 
le voyage, une entière satisfaction. Nous avons voulu distribuer ce soir 
en votre présence à quelques-uns d’entre eux les distinctions que leur 
mérités leur assiduité et leur succès. 350 élèves ont suivi cette année les 
cours des trois facultés de théologie, de droit et de médecine. Sur w 
nombre la faculté de théologie en revendique 220 pour sa part, le droit 
90 et la médepine 40. Dans la faculté de théologie un seul a obtenu le 
degré de docteur, 3 le degré de licencié, 26 lo degré de bachelier ; dans 
la faculté de droit, 6 ont obtenu le degré de licencié et 11 celui de bache
lier ; dans la faculté de médecine, 2 ont obtenu le degré de docteur, 2 
celui de licencié, 15 celui de bachelier ; en tout 66 gradués : 39 en théo
logie, 17 en droit et 19 en médecine.

il y

déc
si hont
pou
men
attei
un g 
qui )

plait
Te

veilK
desé
moye
culièi
Pères

Ce

tisme, 
philos 
combi 
pères ; 
contin 
la cam

d’exter
del’Eg



il

SAINT THOMAS D’AQUIN.
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Brames de l’Inde, avec les Lamas du Boudhisme, avec les mandarins de 
la Chine, autant d’armées ennemies. Dans ce moment, apparaît saint 
Thomas d’Aquin qui élève, en avant de la cité sainte, un boulevard où les 
vaillants d’Israël trouvèrent les armes générales pour la défense et l’at
taque. Or, ce boulevard, érigé par saint Thomas pour la défense et à la 
gloire de l’Eglise, c’est la manière toute particulière dont il a, dans 
immortels écrits, traité la philosophie et la théologie, c’est-à-dire, la philo
sophie en théologien et la théologie en philosophe, ce que 
chrétiens n’avait fait avant lui au moins avec autant de i 
heur.

Saint Thomas, contre le vœu de sa famille et malgré les machinations 
odieuses de ses frères, s’engagea, A peine âgé
de saint Dominique. Il étudia à l’Université de Naples les belles lettres 
et la logique : à Cologne et à Paris, sous la discipline d’Albert le Grand, 
il se familiarisa avec la connaissance de l’Ecriture Sainte et de la théologie, 
sans composer ou du moins sans publier aucun ouvrage. C'est en 1252 
que s’ouvre la série féconde dcstœuvres qui ont immortalisé son nom.

Le premier de tous ces ouvrages est le « commentaire sur le livre des 
sentences. » résumé lumineux des leçons qu’il avait données de 1252 à 
1254. Il le faitsuivre à peu de distance de ses « Controverses sur la vérité, t 
du « Commentaire sur l’Evangile de saint Mathieu » et de ses deux opus
cules de i l’Etre et de l’Essence, • et « des principes de la nature, i A çes 
ouvrages de métaphysique religieuse, il môle des écrits polémiques et il ’ 
réunit les matériaux de la somme contre les Gentils.

.
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laUrbain IV étant monté en 1251 sur le trône pontifical, saint Thomas est 

rappelé en Italie. A Home, Viterbe, Pérouse, il enseigne la théologie. Il 
compose à la demande du Souverain Pontife sa i Chaîne d’or, i le traité 
contre les erreurs des Grecs et l’office du Saint Sacrement. Il met la der
nière main à la « somme contre les Gentils. « commente le « livre de Job, » 
inaugure, par l’exposition de la Métaphysique et de la Morale d'Aristote, 
cette précieuse série de commentaires qui devaient contribuer si utilement 
à réconcilier le stagirite avec l’Eglise et à consolider son empire dans les 
Ecoles. Il jeta alors les premières assises du monument qui devait sur
passer, aux yeux de la postérité, tous ses autres écrits, « la Somme de 
Théologie. » *

Mais Paris était le centre des éludes par excellence. 8t-Thomas répa
rait sur le théâtre de ses premiers succès et y reste depuis 1269 jusqu'à 
127-1, partagé entre les soins de l’enseignement et la composition de nou
veaux ouvrages.

A la fin de 1271, le saint docteur quitte la France pour n’y plus revenir et 
se rend à Naples où il est appelé A la demande du roi par ses supérieurs. 
Il enseigna à l’Université de cette ville et il rédigea alors la deuxième 
partie de la somme de Théologie, dans laquelle il traite des sacrements. 
Mais les événements ne lui permirent pas de la terminer. Un concile 
devait se tenir au mois de mai 1274, dans la ville de Lyon. SUThoraas, 
désigné pour y assister, quitte Naples à la fin de janvier et se dirige vers 
la France. Mais, atteint par la maladie dans le cour du voyage, il s’arrête 
à l’abbaye de Fossa Nuova. Ses souffrances, aggravées par la fatigue, no 
l'empêchent pas de poursuivre les études de toute sa vie eit d'une voix 
affaiblie, il dicte une explication du çantique des cantiques. (Peu de jours 
après, il rendait le dernier soupir, léguant à l’ordre de St-Domfnique, avec 
le souvenir de ses vertus, d'admirables compositions, véritable encyclo
pédie de la science religieuse que le philosophe ne consulte pas avec 
moins de fruit que le théologien.
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Ce que nous disons là de toute science en général, nous devons l’appli
quer tout particulièrement à cette philosophie qui, enfantée à l’ombre de 

<x !» révélation par les travaux des Pères et des Docteurs de l'Eglise, fut 
résumée en d’immortels volumes par la plume angélique de 8t. Thomas 
d’Aquin.

Que n’a-t-on pas dit1, depuis plus d'un siècle, contre la philosophie du 
moyen ûge en général et celle de 8t. Thomas en particulier? On a cherché 
à ridiculiser, au nom des théories modernes, celui que pendant tant de 
siècles l’Italie a salué comme son plus grand philosophe, que l’Eglise a 
vénéré parmi ses plus grands docteurs et que le monde entier a reconnu pour 
l’Ange de l’Ecole. On a recouru à la chimie, à la physique, à l’Anatomie, ù 
toutes les sciences naturelles pour prouver que la philosophie thomiste ne 
pouvait subsister devant les résultats de ces sciences, n’étant point en 
harmonie avec les découvertes modernes. Ainsi provoqués les partisans 
des doctrines thomistes ont cherché, sans pouvoir les trouver, ces préten
dues contradictions, et, de plus, ils sont arrivés à démontrer que les 
principes scholastiques seuls peuvent fournir aux sciences physiques 
l’exactitude rigoureuse qui leur est nécessaire.

Qu’on ne nous prête pas la pensée de vouloir trouver, dans les œuvres 
du saint docteur, un traité complet de physique, de chimie et d'histoire 
naturelle avec tous les développements qu’on leur a donnés de nos jours. 
Maïs nous soutenons que les principes placés par le docteur angélique à là 
base de l’étude de la nature, loin d’être opposés aux progrès de ces sciences 
sont au contraire les seuls qui puissent leur donner la rigueur scientifique 
et expliquer leurs phénomènes.

La méthode de l’Ange de l’Ecole est caractérisée et même déterminée par 
son but. Il semble qu’elle n’ait pas été conçue ni calculée pour une autre 
fin que la discussion. Il forme comme un inventaire de toutes les difficultés 
et de tous les doutes que la curiosité subtile de l’esprit humain peut 
inventer ; en regard de chaque difficulté, il place la réponse précise qui 
éclaircit l’incertitude. Toutes les vérités qu’il se propose d’établir r 
présentent à lui sous la forme d'une question à résoudre. S’il connaît des 
arguments pour la négative, il les expose ; s’il en connaît pour l’affirmative, 
il les rappelle également ; il donne ensuite sa propre solution qu'il justifie 
soit par des arguments nouveaux, soit en détruisant les objections de ses 
adversaires. Le débat, dégagé de tout accessoire étranger 
forme la plus simple, c’est-à-dire, au syllogisme.

Cette méthode syllogistique, employée dans la somme contre les gentils, 
est celle qui est suivie dans tous les ouvrages de Saint Thomas et en 
particulier dans la somme de théologie, qui est le livre le plus utile, le plus 
sublime, le plus étonnant, le plus parfait qui soit sorti de l'esprit de 
l’homme ; car la Bible est l’œuvre de l’esprit de Dieu.

“ Ceux qui, après avoir visité les grands chefs-d’œuvre d’architecture 
en Europe, entrent dans l’Eglise de 8aint-Pierre, à Rome, racontent qu'à 
la vue d’un monument si nouveau, si en dehors de tout ce qui se voit 
ailleurs, la première impression qu’on éprouve est celle delà stupeur. Les 
regards passent alternativement, dans une admiration continue, de 
l’immensité de ses voûtes, de sa splendide coupole, à la perfection de ses 
détails si variés et si riches, jusqu’à ce qu’en s’éloignant, on s'écrie comme 
opprimé de tant de grandeur et de beauté ; ” voilà qui est incomparable 
et le dernier mot du génie humain dans la construction du Temple chré
tien ” ! Ainsi en est-il quand après avoir étudié les chefs-d’œuvre de la 
pensée théologique, on arrive en présence de ce grand monument de la 
science sacrée ; la somme théologique ! Une sorte de stupeur s’empare de 
l’esprit, et à mesure que l’on en contemple les grands aspects, les li
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mathématique dont il l’a fortifiée, ce sont les formes philosophiques dont il 
l’a revêtue et devant lesquelles il n’y a pas de sophisme qui puisse tenir, 
il n’y a pas d’erreur qui ne disparaisse comme les nuages se dissipent 
devant le soleil.

Voulez-vous vous former une idée du génie de St. Thomas, voici qui 
pourra vous éclairer :

11 savait par cœur (a) toute l’Ecriture Sainte et ses plus fidèles inter
prètes; (b) tous les écrivains ecclésiastiques qui l’avaient précédé ; te) tous 
les Pères de l’Eglise grecque et latine; [fl) tous les philosophes païens et 
chrétiens et lèurs commentateurs ; ce qui représente au moins la bagatelle 
de 4 à 500 volumes in-folios. En effet, il n’écrivait pas, il dictait en môme 
temps, sur le^sujets les plus disparates et les plus difficiles, à trois ou 
quatre secrétaires que sa communauté religieuse lui fournissait, et qui le 
suivaient partout pour recevoir et fixer sur le papier ses pensées. Pendant 
qu’il dictait; on ne le vit jamais lire un seul livre, consulter un seul livre, 
entrer dans une seule bibliothèque. Il avait donc sa bibliothèque en lui 
et avec lui; il était une bibliothèque ambulante. C’est ainsi qu’il a çom- 
posé ses “ commentaires sur le Maître des sentences, 
et “ so chainc vraiment d'or ” sur les quatre Evangiles, qui n’est qu’un 
choix des plus belles pensées des Pères et des Commentateurs grecs et 
latins sur chaque mot des évangélistes enchaînées avec un art merveilleux. 
Or, comment aurait-il dicté de tels ouvrages, où un nombre infini d’auteurs 
sur toutes les branches du savoir, sont cités par lui, avec une rare fidélité, 
si, pendant sa dictée, il ne les eut eus tous présents à sa mémoire, dans le 
plus bel ordre et avec la plus grande clarté comme des livres ouverts 
sous ses yeux ?

8t. Thomas n’a vécu que 49 ans ; mais, à l’âge de 25 ans, il avait déjà 
amassé dans son esprit ces immenses et précieux trésors de toutes les 
sciences. Car, à cet âge, il avait déjà donné ses merveilleux “ Commen
taires sur tous les ouvrages d’Aristote.’’ A cet âge, il avait déjà la 
réputation d’être le plus grand philosophe et le plus grand théologien de 
la Sorbonne, qui cependant comptait dans son sein les plus grands 
philosophes et les plus grands théologiens de l'univers. Ce fut au point 
que la chaire de Théologie de cette université célèbre étant devenue vacante 
par la promotion d’Albert le Grand ù l'évêché de Mayence, 8t. Bonaventure, 
à qui ce professorat échéait par droit d’ancienneté et par supériorité de 
savoir, y renonça volontairement en faveur de l’humble frère Thomas, en 
affirmant " qu’en son urne et conscience, il n’y avait que ce jeune homme 
de 25 ans, qui pouvait dignement remplacer un Albert le Grand .”

Et quelle fut agréible à Dieu, belle ut touchante aux yeux des hommes, 
la lutte d’humilile qui s’engagea alors entre les deux plus grands gemes 
du monde chrétien : le docteur Séraphique et le docteur Angélique ! 
Ab ! les faints no connaissent pas les mouvements de l’intérêt per
sonnel et de la vanité ; et le génie devine et honore le génie. •• Ecoute, 
mon petit ami, disait St. Bonaventure ù St. Thomas, pour calmer les 
inquiétudes de son humilité alarmée, écoute : à ton âge tu en sais plus 
que moi. Ce n’est pas à moi, mais à toi que Dieu a accordé le privilège 
de pénétrer d’un pas aussi assuré dans toutes les profondeurs de la 
science sacrée et de l’exposer dans tout l’éclat de sa vérité et de sa beauté, 
pour la gloire de la religion et l’avantage de l’Eglise. Par là, c’est Dieu 
lui-même qui t’a choisi pour occuper la première place ; j’occuperai la 
seconde, je siégerai après toi et tout sera dans l’ordre, tout sera conforme 
aux desseins et à la volonté de Dieu.”

Ce ne fut ^u’à la suite d’un ordre formel, qa’en vertu de la sainte 
obéissance, lui en firent ses supérieurs que le plus savant des hommes
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moderne ! Mais alors qui pourra le contenir ? Comment l’alliance de la 
raison et de la foi qui a fait le génie do saint Thomas si élevé, si large, si 
profond tout ensemble, peut-il maintenant rappetisser l’intelligence hu
maine, arrêter dans sa marche ascendante l’essor de la raison et la puis
sance de l’esprit nouveau ? O rationalistes ! O races de géants, où sont vos 
chefs-d’œuvre ? Où sont les monuments créés par votre souille et devant 
lesquels la Somme, cet incomparable monument de la doctrine, se trouve 
si petit ? Où est la Somme de la Philosophie moderne ? Elle n’existe pas 
encore, et nous l’attendrons peut-être longtemps. Vous ne nous en vou
drez pas trop si nous persistons à croire qu’il n’existera pas de sitôt dans 
le grand dge de l’avenir un homme comme l’Ange do l’Ecole, un concen
trateur aussi puissant, de toutes les vérités révélées dans la parole de 
Dieu et de toutes les vérités conquises par le génie de l’homme. Ce que 
nous savons avec certitude c’est que l’alliance de la foi et de la raison qui 
a pu, en d'autres ûges demeurés glorieux, agrandir si prodigieusement la 
pensée et féconder le génie de l’honpne, gardera à jamais dans l’humanité 
la même puissance d’agrandissement et la même puissance de fécondité.

D’après les rationalistes, sainj Thomas1 n’est que le disciple d’Aristote 
et de saint Augustin, et encore un disciple insconstant, léger, malheureux, 
passant successivement de l’un à l’autre, pour revenir toujours 
pas, un disciple ne s’étant jamais arrêlé à rien de fixe sur leurs doctrines 
et ayant cherché ù les mettre d’accord sans avoir pu réussir.

Remarquons d’abord qu’il n’y a que les insectes qui s’en prennent au 
lion. Les gros animaux le respectent. De môme, dans l’ordre scientifique,\ 
il n’y a que la légèreté, l’ignorance, le petit esprit qui ose ainçi attaquer x 
les princes du savoir ; tantôt parce qu’ils ne les comprennent pas et ne 
.sauraient les comprendre et tantôt parce que, en se posant en critiques, en 
adversaires de personnages d’une haute importance, ils croient grandir, 
faire parler d’eux et acquérir une importance qu’ils n’ont pas. Mais la 
grandeur respecte la grandeur ; le génie s’incline devant le génie. Gela 
nous explique, en même temps, les attaques dont saint Thomas est l’objet 
de la part de certains écrivains et la vénération profonde de ce grand 
homme pour les Pi res de l’Eglise, - pour les philosophes de l'antiquité et 
pour Aristote et saint Augustin en particulier.

Voyons d’abord quelles sont les sources dans lesquelles saint Thomas a 
puisé sa doctrine.

La Philosophie de saint Thomas est pardessus tout une .philosophie 
chrétienne, c’est-à-dire, une philosophie qui n’admet rien de contraire au 
christianisme, qui, très-loin de là, se propose pour but avoué la défense et 
la démonstration de celte religion ; enfin une philosophie qui est pénétrée 
en tous sens et, pour ainsi dire, imprégnée des croyances et des sentiments 
que l’Evangile a fait prévaloir dans la société régénérée et sanctifiée par 
la vertu de la Croix. Le livre par excellence, auquel saint Thomas de
mande des inspirations, qui est l’aliment quotidien, la règle toujours pré
sente de son génie, c’est donc la sainte Ecriture. Sa plume, savante et 
pieuse, a commenté les livres de Job et celui des psaumes, le Cantique des 
Cantiques, les Prophètes lsnie et Jérémie, les quatre évangélistes et plu
sieurs des épiires de saint Paul. A toutes les pages de ses écrits, on ren
contre des citations de la Bible qui lui fournit tantôt des preuves, tantôt 
des objections. Il examinait avec le plus grand soin chaque phrase, 
chaque mqt, il en cherchait le sens le plus caché. Quand vous allez dans 
une prairie et que vous rencontrez une belle fleur, vous la cueillez avec 
soin, vous l’examinez, vous la retoùrnez, vous en admirez les couleurs 
variées, des nuances délicates, de la corolle vous allez aux feuilles, de la 
tige aux racines. Ainsi faisait saint Thomas à travers les prairies de
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politique, si saint Thomas pense comme Aristote sur l’origine des sociétés et 
sur les différentes formes de gouvernement, ne sent-on pas circuler dans 
les conseils qu’il donne aux princes une sève religieuse qui n’a pas sa 
source dans l’Aristotélisme ? Ainsi, à côté de la solution péripatéticienne 
le saint docteur met, en général, un correctif ou une explication qui la 
complète, l'amende et la renouvelle. 11 corrige.il épure la sagesse des 
gentils; il la restaure, dans le sens où le christianisme a restauré la nature 
mimaine et la raison qui existaient qualro mille ans avant la venue du 
Messie, mais que la divine parole a relevées et a grandies en ouvrant des 
perspectives infinies au génie et à la vertu. Saint Thomas est donc un 
Aristote chrétien.

Avec un génie égal, il a été éclairé de la lumière supérieure. Là où le 
Maître a bégayé, il enseigne. Devant ces énigmes qui se dressaient impla
cables en face de l’antiquiié, comme le sphinx prêt à dévorer ses interro
gateurs, il a,passé, le flambeau ù la main, avec la confiance que la foi met 
au cœur des enfants et des hommes de génie. Mais ce qui est fait pour 
provoquer l’admiration du génie humain, c’est la hardiesse calme, l’audace 
sereine de cette raison qui no recule devant aucune profondeur, dont le 
regard ne se trouble jamais, môme quand il plonge dans des abîmes où 
tant d'autre se sont engloutis ; c’est celte force, maîtresse d’elie-mômo, 
qui fait sa part à l’autorité c.mme à la liberté, d’autant plus victorieuse 
qu’elle se contient.

Saint- Thomas ne mérite donc pas le reproche qu’on lui a fait de manquer 
d originalité. L’artiste, qui élève un mouvement, n'a produit ni la pierre 
qu’il emploie, ni môme les formes partielles qu’il rapproche dans une œuvre 
d ensemble, cependant il sera considéré comme un génie créateur si 
1 édifice, qu’il a construit, offre de belles proportions qui charment la vue. 
" Y aurait plus que de la rigueur à tourner un objection contre Saint- 
Thomas, lo vaste savoir qui a été l’aliment do son génie et qui lui a permis 
de produira cette suite d’excellents ouvrages si solides, si complets, si ins
tructifs. Il convient d’ailleurs d’apprécier la vertu originale d’une œuvre 
par le fruit qu’elle a fait, par les traces qu’elle a laissées dans l’histoire, 
par les services qu’elle a rendus a l’esprit humain.

Mais qu’nst-ce qui a poussé sant Thomas à tendre presque toujours 
main amie à Auslote? Voilà une question qui ne manque pas d’importance 
et qu’on n’a pas toujours sufllsammènt étudiée. Pour se rendre compte do 
la bienveillance de sajnt Thomas pour le fondateur du péripatétisme, il 
faut se rappeler que parmi les philosophes païens, nonobstant les graves 
erreurs de sa doctrine, Aristote à des droits particuliers à un peu d’indul- 
Bj-nce pour sa personne. Nous no prétendons pas que sa vie était irrépro
chable, qu’il était un grand saint, non. Mais nous disons seulement que, 
de tous les anciens qui s'affublaient du titré de sages, il fut le seul qui 
dans un très-grand iiombro de circonstances, sut mettre sa doctrine d'ac
cord avec los principes de la saine raison. On rapporte qu’en mourant, il 
aurait prononcé ces magnifiques paroles: «cause des causes, ayez pitié de 
moi. i Ainsi donc, tandis que les autres philosophes se montraient jusqu’au 
moment de leur mort, ce qu’ils avaient été pendant toute la vio, lies bouf
fons par excellence, se moquant de Dieu et des hommes, ; Aristote serait le 
seul, parmi les philosophes anciens, mort dans des sentiments presque 
chrétiens. Car, en appelant .Dieu la cause dos causes, il a reconnu quo 
Dieu, étant la cause prumièro de tout co qui existe, est aussi, par 
conséquent 16 créateur du monde. Il a reconnu que sa propre doctrine et 
ceile do Platon, n’attribuant à Dieu que l’opération d'avoir arrangé le 
monde qui existe de toute éternité, était une doctrine fausse et absurde 
et il l’a solennellement désavouée. Il a reconnu que Dieu veille sur les
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t on générale de la part des vi*ais savants et des vrais chrétiens. C’est 
ainsi que purgée, par les soins éclairés de ce grand homme, de tous ses 
défauts, recommandée par une si grande autorité à l’estime publique pour 
ce qu’elle avait d’utile, christianisme en quelque sorte, par le plus grand 
génie du christianisme, la philosophie d’Aristote \it tomber toutes les 
préventions exagérées qui s’étaient formées contre elle, fut reprise et 
continua à être enseignée sans dangercontinua à être enseignée sans danger, pendant les siècles suivants, dans 
toutes les écoles chrétiennes. Ainsi donc par celte manière pleine 
d’égards et de bienveillance dont saint Thomas a traité Aristote, en le 
corrigeant, H s’est montré un tacticien habile flans le choix 
de désarmer l’erreur et d’assurer le règne pacifique <lé la vérité ; il a bien 
mérité de la science et de la religion ; il s’est montré le vrai aristarque, 
le vrai juge, le vrai maître d'Aristote et le rationalisme n’a pas d’excuse 
d’en avoir fait, à ce môme litre, l’écolier du philosophe païen.

On peut donc affirmer, sans crainte d'ôlre démenti, qu aucun docteur 
chrétien n’a rendu de plus éminents services au vrai progrès scientifique 
et à la stabilité de la vraie foi et n’a des droits plus incontestables à 
l’admiration des écoles.

Il me faut maintenant dire quelques mots de la méthode suivie par saint 
Thomas et par tous les scholastiques dans leurs écrits.

Saint Thomas part des questions les plus hautes, de celles qui concer
nent Dieu, son existence, ses attributs, ses rapports avec le monde. Il 
descend de Dieu à l’homme et, dans l’homme, il considère la nature de 
l’àme avec son union avec le corps, avant de parler de ses opérations, de 
ses penchants et de ses facultés. Le même en morale, 11 commence par 
traiter du souverain bien, de la fin dernière, et il n’arrive à parler des 
devoirs particuliers qu’aprôs avoir épuisé la question générale de la destinée 
et du devoir. Saint Thomas, en un mot. débute constamment par les 
questions métaphysiques et générales et n’abordent qu’en dernier lieu les 
points de fait et de détail.

Quant au procédé de saint Thomas, il découle de l’ordre dans lequel il 
a rangé les parties de la science. Comme il se place d’abord sur les 
sommets les plus élevés pour descendre ensuite de ces hauteurs aux parti
cularités et à l’application, il ne pouvait suivre et n’a pas suivi d’autre 
procédé que celui qui va du général au particulier, à savoir, la déduction. 
11 l’a suivie sous la forme qu’elle avait alors, c’est-à-dire, le syllogisme, en 
posant des prémisses et en tirant des conclusions sur la base desquelles il
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élève d’autres syllogismes, depuis la première question qui 
jusqu’à la fin de ses ouvrages.

Que n’a-l-on pas dit contre cette méthode, contre les règles du syllo
gisme que l’on à tournées en ridicule et dédaignées comme des subtilités 
inutiles ? Cette méthode, disent les ratisnalistes, était utile au moyen âge 
où elle a servi, par ses formes nettes et vigoureuses, par son aridité môme, 
à calmer le désordre involontaire des intelligences. Elle a aidé la théo
logie à frayer sa route entre les hérésies manichéennes et gnostiques, lè 
panthéisme oriental, le mahométisme et les monstrueuses rêveries des 
Albigeois. Supposez au contraire une méthode nfoins austère, plus élé
gante mais plus relâchée, la confusion des doctrines aurait continué ; à 
la faveur de l’obscurité dans les idées, et de l’indécision dans le langage, 
les erreurs se seraient perpétuées, la société chrétienne se serait moins 
solidement assise et les merveilleuses créations qùe la foi à des dogmes 
rigoureusétaent définis pouvait seul enfanter, n'auraient pas ravi l’admira
tion du monde.

Mais maintenant, dit-on, cette méthode n’est pas nécessaire, pas môme 
utile. Elle a un vice indéniable, c’est de subordonner tout au raisonnement

la
la

ph

de
de
élé,

déc
gra

l’éli

H''.



st — 65 —es

iWto” du°cœunr auViTso ligtr°6 ot de la sensibilité les

iSSfSSU»
prennent. L'argümentoimsyîlog^ûq ™n.1 'T, des frases,

corriger des sophismes à rtsouVe ? Une î?.11!1163 4 fl«". des erreurs à 

qneia méthode scholastique nous d™n„r»nar ‘V°lr ,a “a'»«W decroire
K^i..7:!“.iSL%?-9d'«sUmer JlaîttîL» -M ce

1(1

et

le

nous sur-e,

à

nt

r«s52i£«|#Ssis5„i ' sêHSEKSÉffifSsiSïï?
„ doXrr 6̂mePs°Si,U?mpl"Cer «« ^

jubîs «Stt'KeVtün'Tl qÆ'ÏKi*'«tT””"*' “ diriment des 

IVn!1' 8ubor(,onner ûu rais°nnementl Oui ni »nÇr°pre ,de l°ute science 
connaissance des causes, obtenue nar lo 8ait 1,119 la science est la

riEBSSEE,EE,r®^a5S 1isssssi gps-
OU raisonnement ; si c'estlà un .léiam U .■„Une ^^ondérance exclusive '

fi** ra,80n et les vérités de foi • et tout 3P°-ch,eraents entre les

v«p SsffiÊ^^sîiSasS S
ancienne et modem,-.

II
le
le

BS'
Se

il
es
ti-

il est

es
fe
8,

lè

é-
ù
e,

i-

ic
il



-66-
le répéter encore ; le propre de la philosophie, c’est de s’adresser à l'esprit.

est de démontrer, de convaincre ; s’adresser à l’âme, chercher à la toucher, 
à l’émouvoir, c’est le rôle de l’orateur.

La vraie faute de la philosophie scholastique, n’a pas été dans la singu
larité et rincompréhensibilité de sa méthode et de sa langue, mais dans la 
vérité et l’importance de ses doctrines. C'est que celte philosophie toute 
chrétienne se présentait comme un obstacle redoutable aux restaurateurs 
fanatiques de la philosophie païenne. C’est que celte philosophie essen
tiellement et éminemment catholique, vrai fleâu de toutes les hérésies, se 
dressait comme un horrible cauchemar sur le chemin des chefs de la 
réforme protestante. De là leur rage à la maudire, à la conjurer par des 
blasphémas plutôt qu’à la combattre par des raisons. Oh ! si la philoso
phie de saint Thomas avait eu le malheur de favoriser les ténébreuses 
pensées de la science moderne, nul doute qu’on no lui eût beaucoup par
donné ; nul doute qu'on n’en eut môme trouvé la méthode admirable, la 
langue sublime ; nu) doute qu’on nteut placé saint Thomas au premier rang 
parmi les philosophes. (Jiron se souvienne des approbations qui ont été 
données à la philosophie de saint Thomas depuis six siècles sans interrup
tion, par toutes les. académies, par toutes les universités, par tous les vrais 
savants, par les Papes, par les Conciles ; qu’on se souvienne que saint 
Thomas, depuis six cents ans, a été regardé comme le plus grand philosophe 
par le monde chrétien et l’on conviendra que rien n’est plus révoltant 
et plus ridicule uue le spectacle de tant de nullités philosophiques osant, 
dans un siècle ou il n’y a presque plus de philosophie, critiquer avec tant 
de légèreté la philosophie de saint Thomas, la seule vraiment digne de 
nom, la seule qui, loin d’avoir jamais été prise en défaut, a toujours .été ce 
qu’il y a de plus éclairée au monde, parce qu’elle est la seule vraiment 
chrétienne.'

v Le moyen le plus sûr et le plus facile de bien connaître un payé est de
‘•faire l'ascension d'une montagne voisine, de jeter un vaste coup d’œil 
l’ensemble de la contrée, de contempler les grands horizons qui se dérou
lent à nos yeux, de jouir de la lumière d’un soleil resplendissant, de res
pirer un air pur et plein de vitalité. Quand l’esprit et le corps se sont 
ainsi saturés de grands spectacles, on redescend dans la plaine pour étudier 
les détails du paysage ; l’élude est alors beaucoup'PÈus facile et plus fruc
tueuse ; on jouit d’autant mieux que les parties sont harmonisées dans le
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Ce soir, dans cotte courte conférenco, nous sommes pour ainsi dire mon
tés sur une élévation du haut de laquelle nous avons jeté un coup d’œil 
sur saint Thomas. Je vous ai fait voir la beauté de ses principaux écrits, 
ce qu’il a été, ce qu’il n fait, les immenses résultats de ces travaux, les 
fruits abondants, salutaires que la science en a recueillis, dont la religion 
a hérité et dont l’Eglise conservera le précieux dépôt jusqu’à la lin des 
siècles. J’ai ensuite répondu aux principales obj-ctions que le rationa
lisme a lancées contre l’Ange de l’Ecole qui ne cessera jamais (t’exciter 
l’admiration des hommes. Maintenant vous pouvez l’étudier dans les dé
tails. Ses travaux sont une mine d’or cachée 
une roche dure et résistante. Creusez avec ardeur, ne vous laissez pas 
décourager par les obstacles, frappez la roche jusqu’à ce qu’elle cède à 
votre bras vigoureux et qu’elle vous livre ses trésors.

Depuis quelque temps nous avons été encouragés à l’étude de saint 
Thomas par la voix éloquente de Léon XIII. 8a Sainteté a manifesté, 
d’une manière non équivoque, le désir de voir toutes les universités, tous 
les séminaires marcher sur les pas de l’Ange de l’Ecole. L’Université
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plus qu’un phénomène étrange, une repoussante anomalie. Rien n’est 
plus commun toutefois qu'un tel phénomène ; on dirait vraiment qu’aux 
yeux d’un trop grand nombre, le domaine des sciences et des lettres est 
extrêmement resserré et qu’il faut bien peu de temps pour en parcourir 
l’étendue. C’est là une illusion déplorable ; elle montre de la manière la 
plus évidente que celui dont elle a pu offusquer l’esprit n'a pas même 
soulevé un coin du voile qui couvre l'immense et magnifique tableau des 
études littéraires et scientifiques.

Quant à l’autre moyen dont s'est servi saint Thomas pour acquérir sa 
science prodigieuse, quant à la nécessité de la prière pour devenir savant, 
je ne veux pas vous en parler au long. Qu’il me suffise do vous citer le 
témoignage de deux hommes qui ne peuvent pas être regardés comme des 
esprits faibles et qui n’ont pas parlé sous l’influence d’une piété exagéré*. 

/Nous laissons à votre méditation ces paroles de Platon : “ tout homme 
pour peu qu’il ait de raison, invoque toujours la divinité avant de s'enga
ger dans une entreprise grande ou petite." lit dans des temps plus rap
prochés de nous, Goethe disait : *• Le Veni Creator, cette hymne magni
fique, est une véritable invocation au génie ; aussi onthousiasmc-t-elle les 
hommes d’intelligence et de cœur." ,

Voulons-nous devenir savants, travaillons, prions. IL ne nous sera 
peut-être pas donné de nous élever jusqu’au point, culminant où se place 

: le génie dans toutes les questions. Mais nous aurons eu le honhenr d’y 
tendre et les résultats paieront nos efforts au centuple. Souvenons-nous 
que le sage est celui qui mérite, par le bon emploi do son temps, qu’on 
puisse lui appliquer ces vers de Delille :

C

Mois heureux, trop heureux dans sa noble carrière, 
Celui qui, rejetant ses regards en arrière,
Y retrouve partout les vices combat'us,
Les traces du travail et celles de la vertu.
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d’une môme faculté, à Québec et à Montréal, sont donc absolument sur le 
lègeT P1Cd'S0Umi8 QUX mômes règlements et jouissant des mômes privi-

ORGANISATION DE L’ENSEIGNEMENT.
L année académique comprend neuf mois et se divise en trois termes. 

Le premier commence le mercredi le plus proche du 1er d’octobre, et finit 
a Noël ; le second ûnit à Pâques, et le troisième finit à la fin de juin.

L’enseignement se donne par des professeur? titulaires, par d**s profes
seurs agrégés et par des professeurs chargés de cours. Les premiers sont 
seuls professeurs proprement dits, peuvent seuls être membres du Conseil 
Universitaire et avoir voix délibérative dans les conseils des facultés. Un 
professeur titulaire dans une facilité ne peut plus depuis l’année 1871-72, 
être nommé professeur titulaire dans une autre ; mais il peut y être profes
seur agrégé ou chargé de cours.

Les cours sont privés dans les facultés de Théologie, de Droit et de 
Médecine. Cependant tout prêtre peut être admis aux cours de Théologie ; 
•I erî e8t de môme à l’égard des avocats et des notaires pour les cours dé 
Droit, et à l’égard des médecins et des chirurgiens pour les cours de Mé
decine. Dans la faculté des Arts, il y a des cours publics et dés cours 
privés ; ceux-ci ne sont que pour les élèves ou étudiants de la faculté.

Une fois par semaine, dans les cours privés, le professeur consacre le 
temps d’une leçon à un examen de ses élèves sur les matières étudiées 
pendant la semaine.

A la fin de chaque terme, tous les élèves sont examinés sur les différente 
matières qui leur ont été ensnigné^s durant ce terme. Cet examen, qui est 
oral, se fait devant des jurés do trois professeurs. Les résultats, qui sont 
consignés dans les registres, se traduisent par l’une des six notes Très 
bien, bien, Assez bien, Médiocre, Mal, Très mal,4 selon le cas. Tout examen 
partiel qui mérite l’une des trois dernières notes, est entaché d’un vice qui 
s’oppose à l’obtention des degrés, jusqu’à ce qu’il soit remplacé, à un 
terme ultérieur, par un examen suffisant.

Il y a deux classes d’élèves : les élèves inscrits ou élèbes proprement 
dits, qui ont subi avec succès les examens de l’Inscription dans la faculté 
des Arts ; et les élèves èlwlianls, qui n’ont pas subi cet examen. Pour les 
facultés de Droit et de Médecine, les jeunes gens qui se proposent de 
pratiquer comme avocats, notaires ou médecins dans la Province de 
Québec, doivent, même pour être reçus à titre d'élèves étudiants, avoir été 
admis à l'étude par les bureaux respectifs du Barreau, de la Chambre des 
Notaires, et du Collège des Médecins de la Province de Québec. Ces deux 
clauses d’élèves sont absolument sur le même pied, toute la différence 
consistant en certains avantagés pécuniaires faits aux premiers.
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pourvu que ces derniers soient rachetés par un nombre double de Très- 
bien. Dans les>utres cas il est simplement admis, 
g !Le Doctorat en Théologie peut s’obtenir pour les Licenciés en Théologie 
aî*,j?0lIt a Tuatri&me année d’elude, par une série d'examens de terme 
et a examens spéciaux analogues à ceux qu’il faut subir pour la Licence, 
en y ajoutant la partie du Droit canonique qui concerne les empêche
ments de mariage. Seulement l’examen tout entier se fait à l'Université, 
1 épreuve orale est toujours publique et doit durer au moins une heure et 
demie.

DROIT CANONI UE.

Le Baccalauréat en Droit canonique s’obtient à la fin des lnslilulions 
aux conditions ordinaires. Ceux qui commencent l’étude du Droit cano
nique après un cours complet do Théologie, sont considérés ipso facto 
comme Bacheliers en Droit canonique.

La Licence et le Doctorat en Etroit canonique s’obtiennent à la fin de la 
ti ois.eme année du cours de Droit canonique. Les élèves qui n’ont que 
les notes Bien et Irès-bien pour toutes 1pp matières sont admis au Doctorat : 
celui qui a quelque autre note est admis la Licence ou est renvoyé sui
vant le cas. J

Faculté de Droit t

1- ENSEIGNEMENT. di
L’enseignement se donne en trois ans et comprend les matières sui

vantes :
Droit romain, 210 leçons.
Droit civil, 630 leçons.
Procédure civile, 144 leçons.
Droit commercial et Droit maritime, 108 leçons. 
Droit criminel, 108 leçoi 
Droit administratif, 150 ieç 
* Droit international, 72 le.

an
Ch

1
leçons.

Pour arriver aux degrés, il n’est pas nécessaire d’ôlre élôve inscrit, mais 
il faut avoir suivi les cours avec régularité.

Le Baccalauréat s’obtient à la fin de la troisième année par ceux qui 
ont subi avec succès tous les examens do termes, ou qui ont réparé les 
examens défectueux. Les certificats d’assiduité aux cours qui sont donnés 
aux étudiants en Droit qui n’ont pas obtenu un degré, doivent contenir 
les notes détaillées, bonnes ou mauvaises, de leurs examens de termes.

La Licence peut s'obtenir, à la môme époque que le Baccalauréat, par 
ceux qui, ayant droit d'ailleurs au Baccalauréat, remplaçant le neuvième 
examen do terme par un double examen spécial, l'un oral, l’autre écrit, 
embrassant-toutes les matières de l’enseignement.

Les Licenciés en Droit ne peuvent se présenter aux épreuves du Doc
torat qu’une année au moins après la Licence. Les épreuves consistent

’ (#) Ce coure ne forme pas partie obligée de l’enseignement. Cependant lei 
élèves sont obligés de le suivre, lorsqu’il se donne.
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gnement de la faculté de Médecine comprend les matières sui- 
iviséestth deux sections, les Primaires et les Finales :

Primaires.

L’ensei 
vantes, d

Anatomie descriptive et topographique, 240 leçons.
Anatomie pratique, 180 leçons de deux heures.
Anatomie Microscopique ou Histologie, 120 leçons.
Physiolbgie, 160 leçons.

/ Pathologie générale, 80 leçons.
Hygiène, 60 leçons.

Les élèves doivent en outre suivre, à la faculté, des Arts, les cours sui
vants :

4 V

Chimie, 240 leeons. 
Botanique, 60 leçons.

finales.

Matière médicale et Thérapeutique générale, 240 leçons. 
Pathologie externe et Médecine opératoire théorique,
Phatologie interne et Thérapeutique spéciale, 240 leçons. 
To.cologie, 240 leçons.
Médecine légale, 60 leçons.
Toxicologie, 60 leçons.
Maladie des yeux et des oreilles, 60 leçons.
Médecine opératoire pratique, 40 leçons.
Clinique externe, 180 leçons.
Clinique interne, 180 leçons.
Clinique des maladies des yeux et des oreilles, 60 leçons.
Clinique des accouchements ; chaque élève assiste à au moins six

140 leçons.

Clinique des maladies des enfants et des maladies des vieillards, 
suivant avertissement. 1

1

COURS PRATIQUES DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE.

Cliniques. bi
vi

Convaincue qu’il est d’une nécessité urgente de préparer les jeunes « 
médecins à l’exercice de leur art, non seulement par des cours théoriques 
étendus et très développés, mais encore par des leçons pratiques et l'élude 
constante des diverses maladies aux lits môme des malades, l'Université 
a cru devoir aller beaucoup au-delù des exigences de la loi pour le nombre 
de ses cliniques. Ainsi, outre que le nombre des leçons de Clinique qui 
se donnent à l’flônital de la Marine et à l’Hôtel-Dieu à Québec, é l’Hô
pital Notre-Dame à Montréal, dépasse celui qui est exigé par la loi pro
vinciale, les élèves de l’Université ont, aux Dispensaires, une Clinique
______ i et externe facultative et une Clinique obligatoire sur les maladies
des yeux et des oreilles, sans cdtopter les leçons de Médecine légale pra
tique qu’ils peuvent avoir dans l’occasion.
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Ckniques du Dispauaire à Québec.
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élablisse^nrtoeu”°èrpaûvresedettMÔntrtn|l'I,')p‘td'1 Notre-D«me. A cet 
leur étaf 06*’ reÇOiVm‘ *ralui‘ement 'es soliisTlemX quZ^lm 

MoLnbéa|re?au7resmédéLrràlêtednommfi"i de ''Univer«iW Laval à 

reloivInTKat8”^8 d« Ch“ri>* vete5eurde7X "et 

-u 5e„D,rvZI7eeb9LlV6rl ‘0US ,C3 J™r3 depuis ' h- P. M., jusqu'à

■ErpSssSSÿsszss uns . i
ment du traitement des maladies dentaires. LeB ane esl cbargé exclusive-

msPEBSA'BB STUOSEPH, BUB CATnÉDItALE, MONTRÉAL. .

«mres méTc’aT^rtu,'nommés6 h9 l'ünive,'s"d Laval on
etzr,re pend«nt 163 de1 tooèmb^Lt:^^^^;,1

■ V>,



-70-
Arrété disciplinaire relatif aux Dispensaires.

I. Les étudiants en Médecine doivent fréquenter régulièrement les Dis- 
pcnsaires, conformément aux dispositions suivantes :

Pour les maladies des t'eux et des oreilles, ils suivent l’ordre qui leur 
est indiqué par M. le professeur. Pour les autres jours de la semain \ les 
élèves viennent par groupes de dix, suivant l’ordre de doyen à l’Université 
et suivant qu’il est réglé tous les ans. Les groupes se succèdent à tour 
de rôle tous les mois.

If. Tous doivent se montrer respectueux et obéissants envers les Môk- 
cins de-service et envers les Dames Religieuses.

III. Ils doivent se tenir dans la salle de consultation ou dans la phar
macie et, sous aucun prétexte, ne doivent aller dans la salle d’attente des 
malades.

I V. Ils ne doivent engager aucune conversation avec les malades.
V. Ils ne doivent prescrire pour les malades ou faire les visites à domi- 

cile que sur l'ordre des Médecins.
Vf. ils ne doivent prendre pounleur propre usage aucun des médica

ments de la pharmacie non plus que des instruments de chirurgie.
Vil. Ils ne doivent ni fïimer, ni crier, ni siffler, ni même parler haut 

dans aucune des Salles du Dispensaire.
Vil. Les Médecins du Dispensaire et les Dames Religieuses ont toute 

1 autorité nécessaire pour faire observer les divers articles de ce règle
ment. °

Expertises Médico-Légales à Québec.

Avec la bienveillante permission de Monsieur le Coroner Belleau à Qué
bec, les élèves de l’Université sont admis à assister aux diverses enquêtes 
qui se font à la Morgue, et peuvent profiter des avantages considérables 
que leur offre cet etablissement pour l’élude de la Médecine légale pra
tique. Le nombre des enquêtes qui se font chaque année à la Morgue est 
considérable et très varié.

d.2* DEGRÉS EN MÉDECINE. Cl

clPour obtenir le Baccalauréat dans la faculté de Médecine, il suffit d’avoir 
suivi les cours conformément aux règlements durant neuf termes (trois 
ans), et d avoir obtenu, à tous les examens de ces neuf termes, l’une des. 
notes Asses bien, Bien ou Très bien pour toutes les matières, ou d’avoir 
réparé les mauvaises notes par des examens subséquents suffisants. Oik 
peut encore obtenir le Baccalauréat en Médecine après six termes seule
ment (deux ans), aux conditions exprimées plus haut, pourvu qu$ le 
Mxième examen de terme soit remplacé avec succès parle premier examen 
de la Licence ou du Doctorat en Médecine. ' \

La Maîtrise ou Licence en Médecine, et à plus forte raison le Dôctomt 
donne droit de pratiquer la Médecine, la Chirurgie et l’Art obstériqiie • 
seulement le Licencié ou le Docteur en Médecine est tenu de faire recoh- 
naltre légalement son diplôme par le Bureau provincial de Médecine.

Pour être admis aux épreuves de la Licence et du Doctorat, le candidat 
doit 1 • avoir suivi régulièrement renseignement complet de la faculté 
(cependant les étudiants qui ont suivi des cours dans une autre institution, 
peuvent, en exhibant au Recteur (ou au Vice-Recteur, à Montréal) des 
certificats convenables, être admis à compléter leurs cours) ; 2e avoir subi
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Un prix de $15 pour les élèves de première et de seconde année.
Les épreuves pour ces Prix sont analogues respectivement aux épreuves 

écrites do la Licence et du Baccalauréat en Médecine.

4° ÉQUIVALENCE ACCORDÉE A L’UNIVERSITÉ LAVAL PAR 
LE COLLÈGE ROYAL DES CHIRURGIENS DE LONDRES.

Pnr un Arrangement spècial orne le Collège Boyal des Chirurgiens de 
Londres, les élèves do l’Université Laval y jouissent des privilèges sui
vants :

1° L’examen de l’Inscription est reconnue comme équivalent de l’examen 
préliminaire du Collège tioyal des Chirurgiens de Londres.

2® Les cerlilicats d’assiduité aux Cours de Médecine suivis à l'Université 
Laval par les élèves inscrits, après leur-inscription, sont reconnus pour 
autant par le même Collège. ’

3® Les Docteurs en Médecine de l’Université Laval sont admissibles à 
l’examen pour le Diplôme de Membre du Collège Boval des Chirurgiens 
de Londres.

1

Faculté des Arts. (i, t
t
I

1° ENSEIGNEMENT. h

L enseignement complet de la faculté des Arts, conduisant à la Maîtrise 
ès Arts, n'est pas encore organisé, faute d'élèves vu le puu de ressources 
que présente le pays comme encouragement à la recherche de ce grade. Il 
est peu probable que cet enseignement soit organisé de sitôt d’une •; 
nière sérieuse.

En attendant, et jusqu'au 1er septembre 1833, les professeurs et officiers 
des Collèges alliliés ù l’Université Laval peuvent ÔLio promus au grade 
de Muitro ès Arts, sans examen, pourvu qu’ils aient été chargés, pendant 
toute la durée de huit aimées scolaires, d'un ou de plusieurs des emplois 
suivants: ceux de Préfet des éludes, do professeur de Philosophie, de pro
fesseur de lihélorique. do professe ur de. Belles-Lettres, de professeur do 
Mathématiques, de professeur de Physique et de professeur de Chimie.

Les cours qui se donnent actuellement sont de deux lories, les cours 
privés et les cours publics.

P
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enCOURS PRIVÉS.

t l'aiLes cours privés comprennent toutes les matières exigées pouç le Second 
examen de l'Inscription et du Baccalauréat ès Arts. Cet enseignemeni 
dure deux ans et embrasse les matières suivantes :

Philosophie, 260 leçons.
Mathématiques, 200 leçons.

(1) Cetle fsealt* n’est pas encor» organisée à Montréal. Le» eottra d'JLrte, néoMUires 
pour 1» Médecine, ee donnent à la faculté de Médecine.

f\ son:

(*>

i
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Botanique, 40 leçons. 
Astronomie, 40 leçons. 
Minéralogie, 20 leçons. 
Géologie, 20 leçons. 
Architecture, 10 leçons.a

SEsSsiEîSF1" ssmï «5sssr-—-«siî^uwsîï5s?ï5
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COÜBS PUBLICS A QUÉBEC. (*)
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2’ DEGRÉS DANS LA FACULTÉ DES ARTS

rfSEEBeSSEir’F-Arts, le Baccalauréat ès Lettres et le Rno.eS| Ar,/S : Ie Bl“alauréat
‘à3lsr»™ra~”™-5s-r

■ sSE^sSsEsSsSSS ^^va®ài3â3£r

It

ès-
lo

d
li

s K«M8Kiei ;
(*) Lee homme» seule sont admis à

des coûta.

:

.



— 80 —

3* Un thème latin, 18 pôints ;
4-L’Histoire universelle, l'Histoire du Canada et la Géographie, 

28 points, dont 4 pour traiter l’Histoire du Canada en anglais ;
~ 5*20 8 prtincipes et J’hi8loire de la Littérature et de la Rhétorique,

6e Une composition littéraire, 36 points.

Les matières de l’examen des Sciences sont :
1° Philosophie intellectuelle et morale, 30 points;
2° Physique et Chimie, 24 points ;
3e Mathématiques et Astronomie, 24 points ;
4° Histoire naturelle, 12 points.

Les Mathématiques ne supposent que l’Arithmétique, l’Algèbre jus
qu aux equations du second degré inclusivement, la Géométrie élémentaire 
et la Trigonométrie rectiligne. En Histoire naturelle on ne demande que 
la Botanique, la Minéralogie et la Géologie.

La durée de ces divers examens forme un total de trente-sept heures. 
Les candidats n’apportent avec edx ni livres, ni notes, ni môme de papier : 
on leur fournit ce qui leur est indispensable, et ils trouvent des diction
naires dans le lieu des séances. Leurs noms ne doivent pas se trouver 
sur les copies de leur travail ; ils le remplacent par un pseudonyme, qui 
n est connu qu’après toute correction faite. Les candidats ne peuvent 

4 sortir pendant le temps des séances, que pour des raisons majeures 
approuvées par celui qui préside. S’ils donnaient lieu, en manquant à 
quelque a is ou recommandation, de pouvoir être soupçonnés de s’ètre 
procuré le secours de quelque personne, de quelque ouvrage ou de quel
ques notes, leur travail ne serait pas apprécié.

Les candidats, à chaque examen, soïit distribués en trois catégories : la 
première se compose de ceux qui ont conservé au moins les deux-tiers de 
leurs points en somme, sans avoir été au-dessous du sixième en aucune 
matière ; la seconde comprend ceux qui, sans avoir les deux-tiers, ont au 
moins le tiers de leurs points en somme, et au moins le neuvième sur 
chaque matière ; enlin, la troisième catégorie renferme ceux qui n ont pas 
conservé le tiers de la somme des points. Ceux qui ne peuvent être 
classés dans la première ou duns la seconde catégorie que parce qu'il leur 
manque le sixième ou le neuvième dans que'ques matières, sont tenus de 
reprendre ces matières avec un succès sullisant, à un examen subséquent 
faute de quoi, ils perdent leur droit à éirè classés.

Les candidats de la première catégorie, apx deux examens sont Bache
lier ès Arts.

Ct-ux de la première catégorie à l’examen’des Lettres et de la seconde à 
celui des sciences, sont Bacheliers ès Lettres.

Les candidats de la seconde categorie à l’examen des Lettres et do la 
première à celui des Sciences, sont Bacheliers ès Sciences.
,, Les candidats de la seconde catégorie aux deux examens sont inscrits 
Cette inscription, qui se trouve acquise, à plus forte raison, par ceux qui 
sont Bacheliers, équivaut à la Matriculation des Universités anglaises.

1ST ^'Inscription de l’Université Laval est reconnue comme corres- 
Londres 4 1 ®*Bmen préliminaire du Collège Royal des Chirurgiens de

-Pour être admis, en dehors des Collèges affiliés, à subir les examens de 
1 Inscription et du Baccalauréat ès Arts, il faut en faire la demande au 
Recteur par écrit, quinze jours au moins avant le commencement de
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untlnm™^11 ad.m.18flb‘6a font, pour le prix de l'épreuve des Lettres 
ïSï1"" spéciale, française ou latine ; pour le prix de l'épreuve 
remplir068' u"e .d!6serlallon sur quelques queslions de Philosophie L’es
to Seuls SgesNffl»"^6™ 1 Qaéb°C |W ',es cofaUés de dél^ada
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AVANTAGE FAIT AÜX BACHELIERS ÈS ARTS PAR LE SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. d(

lei170 68 Ar!s qt?‘ conserve en somme, dans ses deux examensi*9 P®mts ®t plus, peut suivre gratuitement les cours d’une des facultés à Québec, tant qu’il obtient la note Très-bien à tous les examens de toïme
loi
trc
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IBibliothèque à Québec. Iivi
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1* DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

»?in^ro^mro't^"LedLcto!ir7^ «^“oeUe “ÏÏij&T
peut,exiger de 1 esplrsnt de nouvelles preuves de moralité, s'il s'est écoulé
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4* Le renvoi temporaire ;
5» Le renvoi illimité ;
6* L'exclusion ou le renvoi définitif.

Les trois dernières peines, lorsqu'elles ont été prononcées par le Conseil 
d’une faculté ou par le Modérateur, ne s'infligent que du consentement du 
Recteur, ou du Vice-RectAir à Montréal. S'il croit devoir le refuser, il est 
tenu de porter l'affaire devant le Conseil de l’Université, qui maintient ou 
annule la décision des premiers juges.

L’élève condamné au renvoi illimité ou à l’exclusion, peut appeler lui- 
même de cette sentence au Conseil de l’Université.

Les élèves simplement inscrits et les élèves non inscrits ont Nine robe 
semblable à celle des Bacheliers, sauf les manches qui sont sans aucune 
bordure.

Les élèves et les étudiants des facultés de Droit et de Médecine sont 
tenus do porter le costume uniVersitairo Ie aux cours do leurs facultés 
respectives ; 2° lorsqu’ils assistent en corps aux offices religieux ; 3* dans 
toutes les autres circonstances ôù le Recteur le juge convenable. Cependant 
les élèves et les étudiants en Médecine sont dispensés du costume pour 
assister aux leçons qui se font dans l’amphithéâtre de démonstration pra
tique, et lorsqu’ils vont suivre les leçons Cliniques qui se donnent dans 
les hôpitaux.

2" CONDUITE A L’UNIVERSITÉ.
Les élèves ne doivent se trouver dans leur salle d’attente qu’un quart 

d’heure au plus avant l’heure des leçons ou de l’ouverture de la Biblio
thèque. Ils peuvent y parler pourvu qu’ils le fassent de manière à ne 
déranger personne dans la maison, et à n’ôfre pas entendus dans la rue.

Les élèves des facultés do Droit et do Médecine doivent être en costume 
plet pour assister aux leçons des professeurs. L’appariteur peut re

fuser l’admission â ceux qui se présentent sans costume. Il n’y a d’ex
ception que celle mentionnée plus haut pour les étudiants en Médecine.

Les élèves ne sont admis dans la salle des leçons qu’aprôs le signal 
donné par l’appariteur, et ils doivent en sortir aussitôt que la leçon est 
terminée. Us y occupent, pendant tout le terme, la place qu’ils ont prise 
ou qu’on leur a assignée au commencement du terme. Us demeurent assis 
pendant les leçons, et peuvent se couvrir, s’ils sont en costume. Néan
moins, celui à qui le professeur s’adresse nommément, ou qui s’adresse 
lui-même au professeur, doit demeurer découvert aussi longtemps que 
le professeur lui parle, ou qu’il parle au professeur. A la rentrée et â la 
sortie du professeur, toutes les personnes présentes dans la salle se lèvent, 
et les élèves se découvrent.

Les professeurs ont toute l’autorité nécessaire pour maintenir l’ordre 
pendant leurs leçons. Ils peuvent môme, dans ce but, forcer à se retirer 
toute personne dont la conduite no serait pas convenable.

Les élèves et autres étudiants ne doivent ni chanter, ni siffler, ni crier, 
ni courir, ni fumer dans l’Université. Us ne parlent dans les allées, les 
escaliers ou le vestiaire qu’autant que le demande la politesse envers les 
officiers et les professeurs de l’Uuiversité, ou les personnes du dehors. Ils 
no doivent s’arrêter dans ces lieux que pour le môme motif.

Il est strictement défendu à tous les élèves d’écrire, de faire des figures 
ou d’en apposer sur quelque partie de la maison ou de l’ameublement que

t
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L’UNIVERSITÉ A QUÉBEC.
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se*
. . .V> Lis mouvements journaliers seront comme suit :
A six heures et demie, le lever; j 
A six heures trois-quarts, la prière du malin ;
A sept heures et quart, le déjeuner ;
Après le déjeuner, récréation ;
A huit heures, étude ;
A midi diner;
Après le diner, récréation ;
A une heure et demie, étude ;
A trois heures et demie, récréation ;
A quatre heures, étude ;
A six heures, souper ;
Après le souper, récréation ;
A huit heures, la prière du 
Après la prière, élude ;
A dix heures et demie, le coucher.

*y->ea !?ura de dimanche et de fêle d'obligation, il n'y aura

Les élèves catholiques assisteront 
Cathédrale, à 1 

Art. XVI.

1

1
1

I;

18-

i- _t - „ . . .°?8 jours-là à tous les offices de la
la place qui leur aura été assignée.

bleT»raX™ “uag°fi,tParUn 66V8 ikmaisoa
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MesaigpRs.

Antoine Lamy.
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MiaariDBs 
185fl— Jean Deiâge.

»
ÆAÆ‘gt-

,86,"SSF-
Raphael D.nl,. 

1863— Wi"Ldt°-

1859—

1882—

looia-D«rMLi[rM.

istSir- ^
P*nl Larocque.

SS.’SSü.
Arthur Dural.

1 ®' *™a Grondin. 
William 8h«bj. 
Rranpoia Cinq-Mara

^«SfaJSS**-

1870- Butrope Dionne. 
^“«^Hantyn*. 
Joseph Dumaa.
Louia Hébert. 
Zéphirin Caron. 
J’ierreôeneat.
Honoré Julien.

sSag**
pSÜ.ÏÏ""1"1
AraènePiohé.
Arthur St-Loui*.
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Mbbbibuhs
1679— Alfred Perron (Rim.) 
1880— L.-B. Pelletier (Qué.) 

Luo Hébert (Nio.)

Mbbsikobs
— Lucien Lavallée (Nie.) 

Théophile Paré (Nie )
1880

2* BACHELIERS ÈS LETTRES.
Mkssikurs 

Cléophaa Gagnon.
Antoine Gobeil.
Lawrence dannon.
Narcisse Parant.
Napoléon Bemior.
Peter O'Leary.

1874— Adjutor Samaon (Qué.)
1875— Jean Goeaelin (Univ.)

David Pampalon (Qué.)
Emile Dionne (Univ.)
Arthur Poliquin (Univ.) 
Charles Couture (Univ.) 
Eudore Poirier (8.-T.)

1876— Thomas Chapais (Univ.) 
Ls.-Joa. Bourassa (8.-A.) 
Frs.-Xav. Gosselin (Et. pr.) 
Réné Labbé (8.-A.)
Joseph Bergeron (Qué.) 
Abraham Paradis (Qué.) 
Olivier Moisan (Qué.)

1877— Joseph Turcotte (Qué.)
Victor Charland (Qué.) 
Joseph-Edmond Roy (Univ.) 
George Lemay (Qué.)
Eugène Belleau (Qué.)

— Edouard Bouffard (Qué.) 
Pierre Langlois (8.-T.) 
Joseph-E. Desroobers (Qué.) 
Ls.-Elie d’Anjou (Rim.)

1879— A.-Philippe-K. Panet (Et. pr.)
1880— Osias Gagnon (Sher.)

Eusèbe Belleau (L.)
Siméon Tourigny (Nlo.) 
Arthur Delisle (Qué.)

3e BACHELIERS ÈS ARTS. »

1
;

Mbssieubs
1856— Richard Alleyn.

Charles Dallaire.
Isaïe Jodoin.

1857— Joseph 
1859— Mathia 
1861— Pierre Maekay.

Marcel Chabot.
Patrick Doherty.
Napoléon Laliberté. 
Henri-Thomas Taschereau.

1864— Henri Pâquet.
1865— Théodore Jobin.
1866— Crawford Lindsay, 

ippe Sylvain.
— Henri Delagrave.

1968— Isidore-Noël Belleau. 
Basile Desrochers.
Anselme Désiel.
Edouard Labreoque.
Allyre Collet.
Charles Darveau.

1869— Henri Têtu.
Apollinaire Gingras. 
Narcisse Proulx. 
Onésiphore Turgeon. 
Théodule Delagrave. 
Adjutor Turcotte.
Frédéric Gauthier. 
J.-Bte-Honoré Chouinwd 
Charles Clément.
Ernest Delisle.
Félix Gendron.

1871— Théophile Gonthier. 
Adalbert Blanche!.

;

1872—Nadeau.

:

Phil
1867

1878

1870—

1

Mkssieubs
1868— Régis Gosselin. 

Charles-Narcisse Hamel. 
Charles Lindsay.
Eugène Renault. 
Charles-Françoie-Btanislas

Langelier.
Basile Routhier.

1869— Laurent Catellier. 
Louis-Honoré Piquet. 
Alexis Pelletier.
Antonin Nentel.
Napoléon Cinq-Mari.

Messieurs 
Benjamin Paquet.
Pierre Roussel.

1855— Thomas-Aimé Chandonnet.
John O’Brien.

1856— Pierre Audet.

Honoré 
Jean Matte.
Cflme Morisset.
Hugh-Gate Murray.
Napoléon Malngui.
George Desbarrats.

1858— Gaspard Bourdages.
1 Pour être Bacheubb âs Lbttkbs, il faut avoir conservé au moins les deux-titrt des 

eolnte alloués à l'examen des Lettres, et au moins le tiers à l'examen des Scûncei.
2 Pour être Bachblisb Sa Abtw, il faut avoir conservé au moins les dtux-Ueri des 

pointe alloués, Uni à l'examen des Lettres qu’l celui des Sciences.

1854—
ié

Dormer.
Leceurs.

18

1857—
1869—

187
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18M Qeorge'câté.

gSj&ES.*d. Leclero.
1868-Kiri,rB.IIcn.r,.

Bdouiird Ling.
Joseph Dumont.
OlorUUHtouM.
Malcolm Quav

is«a SII<M Forti«.
1868-Chul., Bourque.
lH?n ®8mond Marooux.

SS?"* SBSZSg^
John O'Farrell.

-gilde

ThomMBfr"ï"d- 

Nérte Beauohemin
lPho“,, P«“l™ («v.o prix ]878 frjSULKf,

iWSSS-Salluite Dural,8U gS«Llm_ *™eal Nadeau.
Victor Hoard.
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iotor Llrernoii (Qa<.)

1871— A1

Alhurffl^y

Alphonse Corrireau -»
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1873.

1874— Victor Li
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MESSIEURS.
1878— Alexandre Lafranee (Qué). 

Jules Gratton (8.-T.) 
Arthur Hébert (Qué.) 
Eliébert Roy (Qué.)

MKSSIEUBS.
1880— Edouard Baril (Nio.)

G. N. Tardivel (Qué;) 
Hubert Lessard (Qué.) 
Ernest Chouinard (Qué.)
A. J. B rousseau (Qué.) 
Clément Leelerc (Qué.)
J. A. Dionne (Qué.)
H. A. Dionne (Qué.)
J.-O.-Edmond Verret (Qué.) 
Charles Priuee (Nie.)
J. Mirille-Deobéne (S.-A.) 
R.-A. Drapeau (Rim.)

honse Bernier (Qué.) 
Jodoin (Qué.)

James Prendergast (Qué.) 
Honoré Fréohette (Qué.) 
Adalbert Fontaine (Qué.) 
Octave Gagnon (Qué )

1879— Gilbert Miville-Dechéne (S.-A.) 
Philippe Bérubé (Rim.)

el Hennessy (S.-T.)
Avila Bourbonnais S.-T.) 
Fernand Dupuis (S.-A.)
Alfred Richard (S.-A.)

1880— J.-A. Lynch (Qué.)

Dani

Alp
Ale

4° BACHELIERS EN MÉDECINE. *
marieurs

1857— Magloire Turcot.
B. Goulet.

1858— Romuald Gariepy.
Eltéar Desjardins.
John Fitspatrick.

1859— Louis-J.-Alfred Simard.
1860— Alfred Lachaine.
1861— Appollinaire-B. Grenier.
1862— Laurent Catellier 

Charles-Antoine Del&ge. 
Napoléon Dion.
Charles Verge.

1863— Ulrio Arcand.
1864— Olivier-Alphonse Hébert.
1865— Conrad Gill.

Edmond Héroux.
Charles Lesage.

1866— W.-Solfrid Larue. 
Henri-Josué Martin.

1867— Jean-Baptiste Bolduc. 
Romuald Fiset.
Paul-Etienne Grandbois. 
Jules-Guornon Lussier. 
George Matte.
Albert Philion.

1868— L.-J.-Lactance Archambault. 
Louis-Blie Beauchamp. 
Charles Gingras.

1869— Ferdinand Doherty.
Gustave Turcotte.
Pierre-Arch.-Anaclet Collet 
Michael Coote.

18)0— Wilbrod Mayrand.
Malcolm Quay.
Basile Desrochers.
Benjamin Blouin.

MESSIEURS
1870— Emile Dubé.

Adolphe Lemire.
1871— Evans Rochette. 

Cyrille-Emile Vaillancourt. 
Ernest Delisle.
Zéphirin Gravel.
Michel Fiset.
Arthur Vallée. .
Louis Gauvreau.

1872— Naroisse-Eutrope 
Moïse Rheault. 
Joseph-Philippe Ladrière. 
Louis-Napoléon Fortin. 
Richard-Philip Alleyn. 
Richard-Tanorôde Fortier. 
Joseph-Odilon Lauriault 
William Maguire.
Edwin Turcot.

ieph-Phidime Giguère. 
Honoré Labreoque.
Pierre Lemieux. 
Louis-Bphrem Olivier.
Louis Vemer.
Samuel Pouliot.
Dama se Rossignol.
Auguste Ross.
Amédée-Arthur Tousignant.

1873— Nérée Beauohomin.
Charles Clément 
Philéas Boulet.
Arthur Desjardins.

Dionne.

Jos

11

Thomas Tremblay. 
Cléophas Choquette. 
Eusèbe Beaudry.
Josué Pinault 
Edouard Scallon.

faut avoir subi avec succès le prunier 
au moine la note aeete bien R tous les c

181

* Tou être Bacmlibb su Médecin*, il i 
de la Licence en Médecine, ou avoir mérité 
de terme pendant les neuf premiers termes.

186
examens

y
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Messieurs

1873, Onézime Mazurette. 
Wenceslas Bilodeau.
BdmtdEZ„"‘IUrrot-

SSE?-
I)»v;'/rmBble Doflt»Ier.
Vavid Lepage.
Auguete B°urb0I)nai8#

. ite&iîsr*-
Æ-ttouh.10"
Alfred Dieu.
George Bolduo.
LOUIS-F

MESSIEURS

Henri Trudel. 
Arthur-lifted Walters.

L.-Ü.-Aurèle Noèl. 
Hippolyte Sirois. 
Je-H.-Ernest Girard. 
Cbarlos-E-A. Côté. 
"•-Arthur Poliquin.| %F%ssr~,8r8-ï#«ptirg;

nerre-H. Braeiard.

SB».C.-H
Gabr

»»-««SJKs.
Joseph-Paradis Lavoie.

I<ouig Crépault.
Charlea-Alphonse
Arsène-AIlf-Mathi
Joseph Godbout.

ï vL*haÏÏ Rochelle. 
Arthur-Frédéric Poulin. 
Alphonse Letellier de St.-Just

Edouard Morin.
«••p.-Hjra. Turcot.
Pierre Blanohet.
pirate

ifc*-

Abraham Paradis. 
Narciese-E. Roy.

Généreux. 
Victor-C. Sanfaçon. 
ri!°7vP‘ Renneker.

187fi ~“8*'Narci88e Gauvreau.
1879- Damase Carrières. 

Samuel-J. Kelly. 
L.-Clovis Mayrand. 
Joseph-A. Pelletier. 
Auguste-C. Hamel. 
Emile Poirier.
S11lia®’5* BIa*don.

5SEE-
Joseph Cuerriêr (M.) 
Aimé Gaboury (M.)
Isaïe Cormier (M.)

3" BACHELIERS EN DROIT. *

Dubé.
ae Falardoau.

Messieurs
185«- Hiohard Allejn.

Daliaire.

Messieurs

1858— Côme Morieeet. 
Alexandre Fraser. 
Guillaume Bossé.

too.ltTLl‘2„Vd?Sp*,nd®«”/Jl(/*oJt^oir mérité au aegrain.
***** !* note attti bien 4

Z
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Messieurs

1858— Pantaléon Pelletier.
1869— Jean-Baptiste Hébert.
1860— A. Blais.

Gaspard Bourdages. 
Jean-Baptiste Delàgo. 
Chs.-Frs.-St. Lnngelier.
A.-Basile Routhior.

1861— L.-A. Seers. 
Charles-Nûrcisse Hamel. . 
F.-Régls Gosselin.

rles-P. Lindsay.
Félix Rainville.

1862— Henri-Thomas Taschereau. 
Joseph Btu.
Jean Blanohot. i 
Edouard Gauthier. 
RenéCasgrain.

1863— Ludger Hould. ' 
Marcel-Hubert Çhabot. 
Pierre MaoKay. 
Ivan-Tolkien Wotherspoon."

—_f Zéphirin Mayrand.
1865— James-George Colsten. 

Rophadl Danis. 
Louis-Honoré Huot.
Cyrias Pelletier.
Alfred Prcndergast. 
Jules-Ernest Larue.

I860— François-Xavier Audet. 
Jean-Alfred Charlebois. 
Tréfilé Ouimet. 
Lucien-Amédéo Turcotte.

1867— Joseph Bédard. 
Charles-Ignace Gill. 
Guillaume Languedoc.
Léon Vidal.

1868— Joeeph-Eudore Cauchon. 
Elzéar-A. Déry.
James-N. Humphrey. 
Théodore Jobin.
Gaspard LoMoyno.
Crawford-W. Lindsay. 
Ferdinand Roy.

1869— Hector Marohildon. 
Frs.-Eug.-Alfred Bvanturel.

1870— Henri Delagrave.
Perreault.

Mmbiburb

1872— Linière Taschereau. 
1873 — Jean-Narcisse Proulx.

Honoré-J.-B. Chouinard.
Thomas Nesbitt.
Taschereau Fortier.
Tanorède 
Edouard Bégin.
Albert-Jos.-Taché Bender. 
David-Rouleau Barry. 
C.-E.-Léonidas Dionne.
Arthur Legaré.
Jules Tessier.
Robert-St-Barbe Young. 
Jules-Alexandre LeMoine. 
Olivier-Eugène 
Owen-Barnard Devlin. 
Jean-Charles-L.-T. Chapais. 
Pierre-Paul-Ernest Smith. 
Edward-Graves Meredith.
Joseph Allaire.
Henry-Sebastian O’Connor.
Edouard Philbert.

1876— Rob.-Poel-W. Campbell.
Charles Fitzpatrick.
Auguste Tessier.
Thos.-Connolly Aylwin.
Joseph-G. Couture.
A.-Gustave Dionne.
Charles-Pànet Angers. 
Onésiphore-D. Labrie.
Arsène Piohé.

1878— J.-Ieaao Lavery.
Jos -Edouard Boily.
J.-Eugène Drolet.
Edouard-LaRue Burroughs. 
Edmund-Roche Alleyn.
John-C. O’Donnell.
James-Langloi 

— Cusaok-P. Roney (Q.)
L.-Féllx-M. Pinault (Q.)
Eugène Simard (M.) 
Charles-Eugène Pouliot (Q.) 
François-Xavier Gosselin (Q.) . - 
Joseph-Evariste Prince (Q.) 

chibald Cook (Q.)
1880— L.-Chs.-A. Augers (Q.) 

Joseph-Edmond Roy (Q.)
J.-Boutin Bourassa (Q.)
Phil.-Michel Laberge (Q.)
Lduis-Joseph Riopel (Q.) 
Alexandre-Ignace Gauvreau (Q.) 
Louis-Frémont Burroughs (Q.)

ppe-Auguste Choquette (Q.) ,
Joseph Bavard (Q.)
J.-B.-Alfred 6t.-6eorge (Q.) 
William-Noble Campbell (Q.) 
L.-Nap. Guindon (M ) 
Joseph-Edouard Paradis (M.)

Grondin.

1874—

Clin

1875—
Rouillard.

1

1864—

K

1877—

l y

s Bell.
1879

Ar

Stanislas 
René DuThomas Slolony. 

François-Fortunat Rouleau. 
— Wilbrod Miller.1871

Isidore-Notil Belleau. 
Godefroi Gourdeau. 
Théodore Pâquet.
Joseph Maltais. 
François-Xavier Lemieux. 
Joseph-Alphonse Rouleau. 
Charles Chartré.
Aehille LaRue.

Phili
1872-
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6” BACHELIERS EN THÉOLOGIE. *
Messieurs. 

1870— Qeorge-Piorre

Vsn-g^.®.T.i
Messieurs.

- I875~ Edward Walker (Qné.)
Peter-M. O’Leary (S.-A )

William-B. McDonald (Qué.) 
Arthur Caron (Qué.) ' 
Placide Roy (Qué.)
Jean Chaisson (Qué.)
Olivier Mathieu (Qué.)
Louis Guérin (Qué.)
Gabriel Cloutier (S.-A.) 
Jean-B. Gosselin (S.-A.)

10T7 ôrth”r Belleau (Qué.)
1877— Frs.-Xav. Bélanger (Qué.) 

Laughlin McDonald (Qué.) 
Joseph Quinan (Qué.)

ISM Hamilton (Qo<.)
1878— George McCrea (Qué.)

* wSSKSfrSS" (eue')
John Seuhert (Qué.)
Emile Dionne (S.-A.)
George Pelletier (S.-A.)
Louis St-Pierre (S.-A.)
Louis Lessard (S.-A.)

KuBt.06e.Alei. Maguire (Qu«.l 
John Connelly (Ste-Anne.) 
Joa-Oajetin Bérubé (Rim.)
Lo:rs.dv‘„?,hSjin(RiB-)
Emile Pouliot (Rlm.)

Cété.

Gosselin.
René Casgrain. /

1872— Henri Têtu. '
Edmond Marooüx.
Zotil LandSrt/__
Benjamin Démers.
Thomas BéruM.
Honoré Leolepb.
Daniel MoIntoiV- 

t O», t^rril,®*Alfred Marois. 
îoï3~~ An8e,me Hhéaume.
1874— Adalbert Blanchet (Qué)

Panl Oubli (S.-A.) '
Zfiphirin Caron (S.-A.)
Portunat Pelletier (S.-A.)
Narcisse Proulx (S.-A.)
Octave Pelletier (S.-A.)
John O’Farrell (S.-A.)
Patrick Towhay (S.-A.)
Joseph Lavery (6.-A.)

187S &ïbX*-A(S)^>
1875— Lionel Lindsay (Qué.)

Cléophas Gagnon (Qué.)
Eric Audette (Qué.)ssssaassB»1"
Jacques Gauthier (Qué.)
Joseph-Alph. Huart (Qué.)
John Hogan (Qué.)

G” BACHELIERS EN DROIT CANONIQUE.
Messieurs.

Messieurs.
1870 ?.‘nH«^«Q„LeT"“I(Q“<-) 188»-J-H--H-F-<ob,.h(Q.<.)

.ss»- &£ K.

MAITRES OU LICENCIÉS. 
1” MAITRES ÈS ARTS.

Messieurs.

'“’-SXaXïSS'i.. SitSîlMMSÎ-
MofMla note aaaea Msn 

de dogme et de
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MkSBIKÜBS. y

1858— Charlos-Honoré Laver 
1863— François Desaulniera. 

Louie Dagenaie.
Pierre Lagaoé. 
François-Ignace Paradii. 
Antoine-Narcisse Belle 

1863— Ootave Audet.
1866— Àndfé Pelletier.

Irénée Douville.
1867— Antonin Nantel.

Mksbikubs.

1871— Charles Bacon.
1874— Thomas Maurault.
1876— Charles Baillairgé.

Eleéar Couture.
1878— Emmanuel Guilbert.

Pierre Girard.
1880—tfrançoia-X. Cloutier (3 Riv.) 

Napoléon Caron (3 Riv.) 
R.-P.-Jœ. Cel. Carrier, C. 8. S. 0.

rdière.

(S. L )
Joseph Séguin, S. V. (Jol.)
Ma gloire Légaré. (^ss.) 
Jôteph-Delphis Meunier (M.) 
François-Xavier Jaokel (Kin J.) 
M.-Thomas Labrèque (Qué.)

François-A.-Hubert LaRue. 
1868— J.-Elie Panneton.

Isaïo Oélinas.
Bruno Leclerc. 
Achille Vallée.

2° LICENCIAS EN MÉDECINE.
Mksbikobb. Mbssikobb.

1855— François-À.-IIubert Larue, avec 1868— A.-Albert Philion, avec diitine- 
diitinction. ' (ion.
apoléon Lavoie, [avec dittinc- . B.-Gérin Lafontaine, avec dit- 

tinction.
>muald Gariépy, avec dittinc- Zotique Rousseau.

Hubert Neilson.
Louis-J.-Alfred Simard, arec 1870—Edmond Gauvreau.

Charles Gingras.
L.-J.-Lactanue Arohaqrbault, 

avec grande distinction. 
Alfred-Miville Dechêno, avec 

grands diitinction.
Che.

1856- Na

1860- Ro

grands distinction.
1861— Alfred lachaine, aeec diitinc-

1863— Charles-Antoine Del Age, avec 
distinction.

Napoléon Dion, avec diitinction. 
Charles Verge, avec diitinction. 
Laurent Catellier.

1866— Damase Archambault. 
Charles-Alexandre Lesage.

1867— F.-X.-Edmond Héroux, aeec dii- 
tincti n.

Camille Lafontaine. 
Thomas-Godfrey McGrath, 

diitinction.

Delegravc, avec distinction. 
Edouard Rouleau, aeec distinc-

Wilbrôd M 
Louis-Eli 
Napoléon 
Antoine Larue.
Edmond de Sales Laterrière. 
George Garon.

__ J Horace Crépault.
Lucien Moraud. \ 1871— Michael Coote. ,

— Solfrid-Wilbrod Larue. ) Adolphe Lemire,
f Romuald Fleet, avec distinction. Cyrille-Emile Vaillanoourt.
• Michael Ahern, avec distinction 1872—Joeeph-Eusèhe Grondin. 
Henri-Joeué Martin. Basile Deeroohers.

Gustave Tufootte.
Moïse Rheault.
Joseph-Edouard Ladrlère. 
Joseph-Benjamin Blouin.
Evane Rochette, aeec distinction. 

1873— William Maguire. 
avec 1874— Edwin Turcot, avec diitinction.

Olivier, avse distinction.

ayr
Bee Beauehamp. 

Flset.

1

111868
lé

18
J.-Edouard Badeaux, aeec dis-

1868— Jules-Guernon Lussier, avec dis
tinction.

A.-George Mette, avec diitine-

Paul-Etienne Grandhols, 
grande distinction.

Cyrille Laoombe, avec distine-

J.-Bte. Bolduc, avec distinction.

18.

is;
187

Bphrem
Philippe Charest, ceec diitinc

tion.
Honoré Labrecque.

187

ï
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MUtUtOM

ÈVBS,:ni-

Julei-Nel.on Fr..,,. 
Herre-B-Lemlem,

1875'iS-S^1—

J?*ndre Hamelin.
pœjir"1
Oeorg«.D-fi. Wal.ru.

MESSIEURS

•&§SEL».

ottc di>. sSSS5cllomare.

IPS?-
1879— Charles^Naroligo 

atalinelion.
A.-lBtm Jon

Qeuvreeu, av*c 

CM> att° diitine-
Fras:iw °”»'1». «...

E"gèn. B#d.rd.
î,r«..a.d.

Sunon Grenier. •
1880-Joeeïh-HnbiÆnnotte (M )

NaroiB'.-Kmilo Bo, (Qu4.,.

\

1676—

llphom. Dab®!’ 
Orépault. 

O»org. Friche!,..

is??- L‘;-,;A

avee dû--Alphonse Letelliej 
Arthur-P. Poulin. 
«®orge-S. Grégoire.

er de St-Just.

3° LICENCIÉS'EN DROIT.
messieurs

18M- Cd”«-A. Moriaaet,
1861- cÆ".-BU1lltlùlM..l|«r

1863-

rsü.*.

,67, '“«T"1 °"’ »-"«*
1871— Charles Barreau.
îonn 5rn1eet Oimon.
1873- B;bt.H-ïd.„„d-Adjuto, Tur-

ws~ “ÎEttf—-»*-

. «bsiiüm
874- Ual, Aea.ll. 

1875— U"
1î?Â,,"’-”slre". «...*•

-876- Sïp",.L1te„M'lr’
«."1877-IhLu.ChP™“-c

-es-ïï 
*.<*««10..

it? «...

FEE-
1878- Stafford.
88 «.-Maurice 8t-Jaenn«.

9r°**dû*nctiiï}ü”’ nv"

Livernois,

=
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) mibsiiuisMESSIEURS

1878— Julei-Joieph-T. Frémont, ac«cl879— Joseph-Adolphe Chsuret (M.)
grande distinction. Joseph-Adélard Deeoarrlee (M.)

Horaoe-F.-X. Archambault, aecc Jules-André St-Julien (M.)
grande dietinetton. 1880— L--Pb. Pellétier (Qué.), avec

Plerre-Ba grande distinction. 
Riohard-Tuson Henneker (Qué.) 
Onésime Boisvert (Si.), avec 

grande distinction.
Achille Dorion (M.), avec grande 
dielinetion.

Charles-Alphonse Lé veillée (M.) Alexandre Lamirande (M.)

4° LICENCIÉS EN THÉOLOGIE.

gène Lafontaine (M.), 
avec grande distinction. 

Thomas"Chapaia (Q.),

1879—

avec dis
tinction.

Bruno Nantel (M.), avec distinc-

MESSIEURS

1870-*- Rémi Faure, neec grande (tis-1875— Anselme - Napoléon Rhéaume, 
Unction. - avec grande distinction.

avec distinc-

apec grande

Jean Chaieaon, avec distinction.
1878— Joseph Quinan, aeec grande dis

tinction.
1879— Joseph Feuiltault (Q.), avec 

grande distinction.
William-Henry Grant (Q.), 
grande distinction.

MESSIEURS

1871— ixmls Gauthier, aeec grande dis-1876— Edward Walker,
tinction. tion.

1872— Adrien ‘ Papineau, avec distinc-1877— Olivier Mathieu,
tion, distinction.

Clovis Laflamme, avee grande 
distinction,

i Bérubé,

Cyrille-Alfred Marois, aeec dis- 
, tinction.

1873— Thomas 
destin

1880—

DOCTEURS. •
V DOCTEUR EN PHILOSOPHIE.

187S— M. l'abbé Salvatore Talamo. x

2° DOCTEURS ÈS SCIENCES.
1880— H. l’abbé Léon Provanober.

3° DOCTEURS ÈS LETTRES.
1857— M. Thomas-Starry Hunt.!

1867— M. Jean-BapUlte-Antoino Fer-1880— Mg' Joeejh-Sabia RajmonA
1867— L’Hon. Plerre-J.-O. Chauveau. M. Àleile-Albert Lefalvre, Cou.-

— M. Raymond Casgrain. Gén. de France,
i M. Bernard O’Reilly. M. Lucien Brun, Prof, à l’Univ.
i878— Son Excellence Mgr G. Conroy. oath, de Lyop.

Son Excellence Lord Dufferln, M. Claudio Jannet, Brof. à l’Univ.
Gouv.-gén. du Canada. oath, de Paris.

R. M. Verreau.

1877

4* DOCTEURS EN MÉDECINE.
Miseituis

1854— James-Arthur Sewell. 
Jean-Zéphirin Nault.

MESSIEURS

1864— Jean Blanohet. 
Charles Frémont.

!
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M^ssieuas

i±'H"onl« P°i«ion.

ArtSEvIK-

AlfHed™TIIBmLng8t<,0,orf eumrf«".

ArlhTr-O.^vg?”*^- “ j

-5^«f5£
fb&p-
L:-8A:AFTïràd1880- Mi,hatill£,Che'™i6re.,

'«Ær--**—*
“jj.vS S?;1**»/«««.J

sasS^ 1 asasësPeiSttaSS™-.

EEgEEFx.
S&
L»urentC«tbeli.r.

Charles Verge.

stST1
1870-

Bdooerd Badeaoa.
»Mr.bt,h.m_

AjJr*A-MlTl,,e Deohêoe.
-sn-pî.^-

1871- MZ[m0^"An‘C,"C0lle‘-
.... Félix-Emile Dnbé
1873— Zéphirin Grarel.

Krneat Deliale.
Miohel Fiwt. 
looia Gaorreau.

ion £rthur V»Uée.
1874— Samuel Pouliot.

fr,‘rtete'
JmuO-NIo. Plnault.
Onéaime Maaurette.

-FW
fiSÇABÜSfe

BSE"

.)

nard.

L.-T.-Bu

le

Veilleu*

! s" docteurs en droit.

tStKKa,—.

L
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1866— L’Hon. John-Dewey Dsy. 
L’Hon. Napoléon Caeault. 
M. Jean Langloie.

1870— M. James-George Colston. 
1878— L’Hon. C.-F.-S. Langelier. 

M. Richard Alleyn.
M. Edmund-Jam*
M. Cô 
L’Hon

1878— L’Hon. P.-J.-O. Chauveau. 
L’Hon1. Thoma«-J.-J. Loranger. 
L’Hon. Joieph..A. Chapleau. 
L’Hon. Louis-A. Jetté.
M. J.-Alphonse Ouimet.

1879— M. Alexandre Lacoste.
1880— L’Hon. Sfr A.-A. Dorlon.

L’Hon. William 0. Meredith.
es Flynn. 

me-Séraphin Cherrier. 
i. Samuel-S. Monk. S

6- DOCTEURS EN THÉOLOGIE.
1852— M. Léon Gingras, ad eumdem. 1878— M. Jean-Amable Trémolet, P.
1853— M. Louis-Jacques Casault, ad S. S.

M. Narolsse-Amable Troie, P.
8. S.

M. Isaïe-Marie-Charles Leooq. 
P: 8. 8.

M. Jean-Pierre Schlickling, P.
8. 8.

M. Alexis - Jules-Théod# Orban,

M. Nicolas-Victor Many, P. 8.8. 
Son Excellence Mgr O. Co 
M. Michel-Edouard 
M. Pierre Roussel.

1879— M. Joseph Quinan.
M. W. G. Beker.
M. Bernard O’Reilly.
M. Jules-Marie Delavigne, P. 8.

eumdem.
— Mgr Elxéar-Alexandre Tasche

reau, en droit canonique,-* ad
1856

1865— Mgr Benjamin Pâquet,

M. Ls.-Hon. Pâquet, ad eumdem. 
M. Ls.-Nas. Bégin, ad eumdem. 

— M. Rémi Faure.
M. Louis Gauthier.

1873— M. Joseph-Clovis Laflamme.
1877— M. André-Albert Blais, en droit

canonique, <
M. D.-Bdward

1878— M. Olivier-E. Mathieu.
M. Jean Chaisson.
M. Joseph-Alexandre Baile, Sup.

M. Frédéric-Louis Colin, P. 8. 8. 
M. Hyacinthe-F.-D. Rouxel, P. 

S.
M. Thomas-Théophile Parent, P. 

-S. S.

1871

Méthot.

ad eumdem. 
Walker.

8.
M. Jean-Baptiste Thlbaud, P.

8. 8.
M. François-Hyqqolite Dupret, P.

8. 8.

Prix du Prince de Galles.
(Depuis qu'il n'est plus attaché au Baccalauréat ès Arts.)

PeiLosoran. 
Misai suas

1876- Ls.-Félix Plnault (Rlm.)
1876- Félix Landry (Qué.)
1877— Henri Qouln (Qué.)
1878— Alphonse Corriveau (Nie.
1879- Philippe Bérubé (Rlm.)

Rhétobiquk.

Mkssieubs

1873— Alfred Cloutier (Qué.)
1874— Joseph Lemaître (Nie.)
1876— Alphonse Lemieux (Qué.)
1876— Achille Routier (Qué.)
1877— Gilbert,Miville (S.-A.)
1878— Gaudiose Brousseau (Qué.)
1879— Alphonse Bernier (Lév.)

Sont admissibles à concourir pour ce prix tous ceux qui, à l’examen des Letties 
ou à l’examen des Sciences du Baccalauréat ès Arts, conservent au moins les 
quaire-einquièmee de la somme des points, sans avoir moins du tixiïmt 
matière dlstinoto.

H

' 18

me
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Prl"‘de 8-5^'i»"^°«V3„XdZrt”.t,r d,pui'

RHÉTORIQUE. *

qu« les prix do

Mbssikvrs 
1873— Alfred Cl

(Qui) Pr'*' I8ri1- jAMlm Marchand (Q„#.,

■«- sSSH,.
'-SEBE' ‘ 

pSEf
-inr*

-i§F' PPF-

SSaa»«L =«»?•' 
"«syass&r» 'h1P™ “* «-A.) Heart Dafoi (Qué f'

‘K&œ -asBïït

1875

PHILOSOPHIE.
Messikphs

- Pierre Portier (Nio ) Missikurs

Jciêph-0 b‘““ IRim* **»• m"~ cïfl*’?" (Ni"->

"-ÊsPsr '"-pas»1
iwPT pSsSe

* fsssüïa^
Joj.ph d. Champlain (RîmJ

1875

»
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Mfissirons
1878— Louis-A. Pâquot (Qué.)

Arthur Boott (Qué.)
Ferdinand Béland (Nie.)
EIséar Del am are (Qu6.) 
Alphonse Corriveaii (Nie.), Prix. 
Arthur Marchand (Qué.)
Onil Milot (Nie.)
Che.-Edouard Brunault (Nie.) 
Joseph Beaudouin (Qué.) 
Hermann Brunault (Nie.) 
Louis-L. Paradis (Qué.)
Alfred Tlemblay (S.-A.)

Measiroes
1878— Arthur Hébert (Qué.)

Edmond Bernier (Qué.)
arles Boulay (Qué.)

Georges Bellerive (Qué.) 
Elzébert Roy (Qué.)
Alphonse Têtu (S.-A.)
Alphonse Bélanger (Rli 
A.-Philippe Berubé (RI 

Miville-Déohêne 
Daniel Henneesy (8.-T.)
Arthur Vaillaneomt (8.-T.) 

1880— Edouard Baril (Nie ), Cone. dee.

im.r
m.). Prix.1870—

Gilbert

DEGRÉS, PRIX ET MÉDAILLES.
Décernés à la fin de l’année académique 1880-81.

j
DOCTORAT EN THÉOLOGIE. ' 

M. William-Henry Grant, 8. T. D. (Q.)

DOCTORAT EN MÉDECINE.

MM. Joseph Pelletier (Q.)
Joseph-Emile Poirier (Q.)
Aimé Trudel (Q.)
Louis-Guillaume-Philéas DeBlols (Q.) 
Auguste-Charles Hamel (Q.) 
François-Xavier-Arthur Gaboury (Q.) 
Joseph-Edmond Lemaître (M.) 
Joseph-Eusébe Bergeron (Q.

LICENCE EN THÉOLOGIE.

(Q.), avte dietinction. 
nde dietinction.

B. MM. Joseph-Claver Bessette 
Arthur Scott (Q.), avec gra

LICENCE EN DROIT.

MM. Simon-Napoléon Parent (Q.), avec dietinction. 
Adalbert Fontaine (Q.)
Elzébert-François-Edouard Roy (Q.)
Joeeph-Ootave Drouin (M.),ueee grande dietinction. 

i Joeeph-U. Bmard (M.), avec dietinction.
^ M Henri-Gérin Lajoie (M-),

. X V Arthur David (M.)
avte dietinction.

LICENCE , EN MÉDECINE.

MM. Williatn-Herménfgilde Blagdon (Q.)
Louis-Charles-Alex. Chauesegroe de Léry (Q.) 
Joseph-Rodolphe Tranehemontagne (M.) 
George-Henry Oliver (M.)
Alfred Bavard (M.)

te
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l,CENCE 0U VAITHISE-ÈS-ART8.

dî2SXtiri..„A.w
baccalauréat EN théologie.

SEaF™""
Albert Rouleau (Q.)

baccalauréat en droit

”• Mï,«hHX°^,BouT*rd <«•'
Albert Rouleau (Q.)

CANON.

baccalauréat en droit.

M.rl.-Ji,,,„h.Ar,AM.HId»lla Slm.rd (Q.) 
^ni. ie'Pi,rr’ Prend.,gMl «j, ’

Bmery.philippe Bertrand (M.)

SgSSS®
sesssesæ

rLr 'bj*1,'BÎp"“” t*”m (“■’ 
Idouis-Bdouard Turgeon (M.)

BACCALAURÉAT EN MÉDECINE. 

mm. Hnl»rt-Alfr,d Pln.ult (Q.)

9
Francis.H. Berlin (Q.)

iSElKR}?*11»-»
<Q-’

Oeorgo.William Joli 
Joseph Chaffers (M.)

. ffissar

X

ni

oœur (Q.)
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BACCALAURÉAT—È8—ARTS.

MM. Krneit-Blie Ohouinard (Q.)
Edmond Paré (Q.)
Jules Bauset (Q.)
Napoléon Angers (Q.)
Philéas Corrireau (Q.).
Philéas Théberge (Q.)
Eugène Roy (Q.)
Augustin Gagnon (R.)
Philippe Pineau (R.)
Ovide Côté (R.)
Charles-A. Gaurreau (R.)
Elle Morris (R.)
Joseph Rioux (R.)
Alexandre Maltais (0.)
Joseph-Etienne Gagnon (L.)
Napoléon P ré ville (J.)
Alcibiade Durand (J.)

BACCALAURÉAT—ÈS—LETTRES.

MM. Charles-Edouard Dorion (Q.)
Joeéph Fortin (Q.)

BACCALAURÉAT—ÈS—SCIENCES.

MM. Louis Coulombe (Q.) 
Louis Lenage (R.) 
Joseph Sirote (R.) 
Olimpe Joly (J.)

MORRIN, (QlUbtC.)PRIX

i™. Année.—1er Prix.—M. Cb.rl.i-En.6b. Lemieux, M. D.
2nd Prix.—M. Hubert-Alfred Plnnnlt. 

ém. Année—1er Prix.—M. Aimé Trnd.l, M. D.
2nd Prix.—M. Aegnate Hamel, M. D.

.prix tïssiir, (Québec.)

1er Prix.—M. Napoleon Parent, LL. H. 
2nd Prix—M. Adalbert Fontaine, LL. D.

MÉDAILLE LORNE, (QuébtC.)

Médaille d'or—M. Napoléon Parent, LL. D. 
Médaille d’argent-M. Egbert Roy, LL. D. 
Médaille d’argent—M. Engène Roy, A. B.

PRIX DE M. LE DOYEN DE LA. FACULTÉ DE DROIT. (M.)
M. Thomas Fortin.
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PHB mi WINCE de CALEBS
teasstist^

Elèves « ««q, „ raix
DU

HlliTOHIQFE. 
«K. Ih. J. K.llj (Si-1,.)

V Çfwen (dt-fl.)
A. JMariolau (Am.)

F-zSï®
•A. Gaboury (St-Th.) 
M. Gagnon (Am.)
j E* j-'emblay (Co.) 
r'o°„a0ber (Jol->
Joi.*8. ComtoU (Am.) 
A. Gendron (St-H.)
A 2f UKb (8<**y

f' J°S1,er (A" )
j 'r U a"en (Ur-> 
J.-B. It cat (K.)

rillLOSOPHIE.
aa. Orlde COM (R.)

SltSSUtU,
Jvtph Boy (Bio.)
ÿSSÜ^s'w
■J5sbsîj,,",j

ïm. Téta (8t-A.)
J>-»ap. Pré ville (Jel.)



Déboursés que les élèves ont à faire.
ANNÉE ACADÉMIQUE 1881-82.

<?

PENSION AU PENSIONNAT A QUÉBEC.
.*120 00Les trois termes, vacances de Noël et de Pâques comprises.

PAYABLES COMME SUIT :

1* Au commencement du premier terme..................... ...........
2* Au cpmmencement du second terme.....................................
3* Au commencement du troisième terme.......................... «,

$ 45 00 
$ 48 00 
9 27 00

La valeur de cinq demi-bourses est mise, par le Séminaire de Québec, 
à la disposition de chacun des collèges affiliés à l'Université Laval, en 
faveur des élèves de ces institutions à qui les môyfllis pécuniaires ne per
mettraient pas de payer une pension entière. La continuation de ces secours 
suppose les conditions ordinaires de travail et de bonne conduite à l’Uni
versité. Bn 1882, ces secours ne pourront être accordés qu’à des élèvrs 
ayant terminé leurs études et inscrits. Toutes choses égales d’ailleurs, 
les Bacheliers sont préférés à ceux qui ne le sont pas.

Ces demi-bourses ne sont appliquées que pour la pension au Pensionnat. 
Il ne se fait pas de remise sur les prix des cours.

à moins d'uneRemarques —Ie Un terme quelconque so paie en entier, 
absence ae trente jours consécutifs.

2* Les chambres à l’usage de ceux qui viennent loger au pensionnat 
sont meublées, de manière qu’il n’est nécessaire d’apporter que ses habits 
et des livres utiles.

3e Tous les cours se paient d’avance au commencement de chaque 
terme.

COURS PRIVÉ DE LA FACULTÉ DES ARTS A QUÉBEC.
..............$10 00 par terme.
............ $ 5 00 par terme.

........ .$12 00 par terme.
..............$ 6 00 par terme.

les élèves 
decine ne

Elèves inscrits................ .............
Chaque cours isolé ..................

Elèves non inscrits......... ...................
Chaque,,cours isolé.........................
N. B.-—Les élèves de Philosophie du Petit Séminaire, ainsi que 

déjà admis à suivre les cours des facultés de Droit et de Méi 
paient pas pour suivre ces cours.

COURS DE DROIT;
1* Quand on suit régulièrement le cours d'étude.

..$10 00 par terme. 
,..$12 00 par terme.

Elèves inscrits..... .
Elèves non inscrits

2e En dehors de ces conditions.
......................$5 00 par cours et par terme.
.......»......... ~$6 00 par cours et par terme.

Elèves inscrits......
Elèves non inscrits
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C°ÜRS DE MÉDECINE.
I* Pour 

Elèves inscrits 
Elève, “oninMrit,

2* Pour

ceux qui suivent té c°ori régulier de quatre ans.

..............““ qU‘ '*>— - Priütmp™ °° "" te™:

:::$2ÔoÔpirterae-

cours en trois ans.
• S20 00 par terme.-•*24 00 par Ce

..........

Elève, nôn 7mcrus;;;;;;;;;;;. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Elèves non inscrits """.........

par terme.

............-...... -........
••••••» Mil.,,,

** En dehors conditions précédentes :

... tsssssz*
Elèves inscrits........
«lèves non inscrits.,

4 MONTRÉAL.

N. B. Les Bacheliers is Arts ne rw.w • d ..................... 5 00
D. de u££ d,n8168 *Utre» ^ P°Ur 18 DipW“8 - ’

D. de Docteur...?”.'.'
Ces prix doivent être

*200

***• ••••••».«.
*••••• eeeeee .................... 8 00........  20 00

•«•eeeee ..... ••• ......
W6» «vent la déli

W«nce du dlpldoe.

X

»



Matières des Épreuves
pour l'inscription et le baccalauréat ês arts, ès lettres et 

is. sciences, juin 1881. (1)

PREMIER EXAMEN.
Composition française.—défense des croisades.—-De nos jours, un grand

des raisons multiples, non seulement les exonèrent de tout blâme, mais 

encore les recommandent et les exaltent beaucoup... Plusieurs Souverains 
Pontifes, et des plus pieux, les ont approuvées hautement, et ont accordé 
des faveurs spirituelles â ceux qui y ont pris part... Des moines et des 
prêtres très-saints ont exhorté fat péüp}es à s'y enrôler... Biles avaient 
un but très louable, tant pour la société que pour la religion ; et ce but, 
eW(B8 Vont atteint, au moins en partis; et cela au grand avantage des 
sociétés européennes... Mais, disent les adversaires, que de calamités ces 
guerres n'ont-elles pas apportées à VBurope... ; que de crimes n'ont pas 
commis les soldats croisas I... Mais 1* ces calamités étaient inévitables, 
et elles ont été compensées, et au-delà, par les résultats heureux... ; et 2" 
s’il y a eu des hommes pervers, il ne faut pas l'attribuer à une cause juste 
et sainte en elle-même.

Ass.

Histoire Universelle,—Constantin.
Lévis.

Histoire du Canada.—Campagne de 175» ; siège de Québec ; bataille 
des plaines d'Xbraham. (3e cal.)

Lévis.

Géographie.—Espagne, (le cat.) Venise. (4e cat.)
Lévis.

Littérature et Rhétorique.—1. Des lieux commons intrinsèques et 
extrinsèques ; leur utilité et leur usage, (le cat.)

2. Des conditions essentielles pour se bien faire entendre. (2e cat.)
3. Des règles du geste. (2e cat.)
4. Noblesse du style : en quoi elle consiste. (2e cat.)
5. Des transitions en général et de leurs qualités. (2e cat.)
6. Qualités du style de la fable.
7. Du sonnet.
8. Poésie lyrique. (2e cat.)
9. Euripide. <3e cat)
Rim.

i
t

^rowïu LïÆ mâme e4MM,a' u"rtdéo1* *>“

n
e
P



—107 —
•Won ffflCQUC.'—-LKTTR8 jjg. _ SW8AK cnavtoBTo,, 1B PI,6rfl!

tCv ÊxxXdotûv, ùirfp -, •* ejZV«i>; umfp Te toO wkvoO

<XTtvK mnoSvT«i- u , 7® ,?* ®l*Xim|Te toCto(4 «Tpxvtfn. où S i\K?oW SUV‘XÛt imTT<X"
7«p ràflupioCijuv mtvteJv P j ? . /à <*îlw«- 2^P«

Piv T«P tyfiv Xfe(g Tf?frir JWl,7taPa[ll^«? 7‘Wa,. Ael 
Zei(tùvi xat £oW Tv’ â™! ’ J^T* ^ v0v <v T°®°V> 
%*W* T»r{ XtlKonAoK Mi vlT 9*l,^(«VOI,
Vît 4pfii?ÏKo! !,• oùVxai
V«t Tü{ iftfrfpgç «VyàSw ZJ&*’ mpi **
**e**iw>, h t«st# Z-2 |tTv

MOY8E*

A’.-M
litlerœ "uœ^q^T'nfmhw “„8Ï Ar0DST'» 1 uahcelli» m

j£?£tS^™5:s,s'SiSis:Ss

re^meEWMl: non

«ocepîorS,//.



—108 —

Thème Latin.—danger d'ünk gbakdb répdtitio*.—Danger : car aa 
homme s’enivre de son succès. Il n'eiemine point comment^ ni par où il 
est parvenu: peu lui import* dè le savoir, et même il se plait à en perdre 
le souvenir. 11 jouit de sa réputation, bien ou mal acquise, il en perçoit 

goûte les fruits ; c’est assez. Que dis-je ? il va même aisément 
jusqu’à se persuader qu’il .y ai eri effet dans aa personne quélque chose qui 
le relève et qqi lui donne rang à part. Il l’enfebd dire si communément, 
et ce langage lui est si agréable, qu’H n’a pas de peine à le croire. De lâ 
donc les retours sur soi-même, les complaisances secrètes où il aime à 
s’entretenir. De là, il s’attend bien qû’ôn le ménagera; qu’on aura pour 
lui des égards, que dans une société on lui accordera des privilèges, parce 
qu’il fait honneur au corps et qu’il én est un des premiers ornements. De 
là, il ne peut souffrir que” dans le même emploi, qui que ce soit ôse 
s’égaler à lui. Il trouverait même fort étrange que quelqu’un entreprit 
d’en approcher, voulant qu'il ne soit parlé que de lui et concevant pour 
autrui la même jalousie qu’il excite dans les autres à èon égard.

(Bourdaloué) Pensées.

et en

Ass.

SECOND EXAMEN.

Philosophie.—L bes sens extérieurs donnent-ils la certitude et à quelle* 
conditions? Preuves.

2. Peut-il y avoir Une multitude infinie où un nombre infini? Preuves.
3. L’âme humaine peut-elle, une fois séparée du corps, exister et vivre f

.Preuves. ...
4. L’âme humaine vtvra-tolle réellement après sa séparation d avec le 

.corps? Preuves.
5. La vengeance en elle-même est-elle illicite? Preuves.
.Nie.

Physique.—t. Composition de deux mouvements rectilignes uniformes,
•2. Condition d’équilibre d’un corps placé sur un plan incliné.
;3. Poids spécifique des gai par rapport à l’air : définition,
.'4, Mesure de la hauteur des montagnes par la température d'ébullition.
.6. Détermination du calorique spécifique d'un corps quelconque par 1s 

méthode des mélanges.
■6. Théorie du mirage et de l’arc-en-ciel.
£■ ___
Chimie.—I. Propriété* physiques et chimique* caractéristiques, prépa

ration, des corps suivants: brème, chlore, phosphore, protocarbure d’hy» 
drogène, acide nitrique, oxyde de carbone.

2. Métallurgie du fer. Differences physiques et chimiques entre fer, 
fonte et acier.

3. Composition et préparations des vernis et des savons.
Q-

Mathématiques.—1. Division des fractions ordinaires : règle et démons» 
tration.



-109 —

* + - = s i i_ 2'

n “’“ne sphère équiyalentean volume à un cube de

un montant

1

O- 12 d’arète?

. 4?îss.SSSS2B^^â&. mo. „ „

:pr='iiSH'-£-""
S.-A.

: ce î“° «’est; indiquer la 
marées—Expliquer lea 2 protubé- /

re des racines—leur

cansjeur structure et p^uiltVSrejK™1*6 ’°” “‘““°*'jVol-

-,

/

J

2.
 sr



i.

- ■

Prix du Prince de Galles.

pbhmutb examen.
Discours de Christophe Colomb à Ferdinand et Isabelle d’Espagne, leur 

demandant protection et secours pour aller à la découverte de terres 
nouvelles.

(Après avoir parcouru sur mer presque toutes les parties du monde 
connu, Christophe Colomb conjectura qu'il devait y avoir des terres à 
l’ouest de l’Europe, au-delà de l'Atlantique, ou que du moins on pourrait 
arriver aux Indes par cette route. Il proposa d’abord aux Génois, puis au 
Portugal, de lui donner les moyéns de Faire celte recherche ; mais il flit 
duremenkrefüfcé. Il s’adressa alors à l’Espagne où régnaient Ferdinand 
et Isabelle.)»’ , BouilM.

SECOND EXAMEN.
1. Qu’entend-on par division, par un lout, par tout métaphysique, phy

sique, moral, logique—Donner les règles de la division, avec des exemples.
Iî. Qu’entend-on par être un—unique—per unité d’indivisibilité et par 

unité de composition—Tout être est un ; preuve.
III. Qu’enlend-on par union physique et substantielle—Est-ce cette 

union qui existe entre l’ilme et le corps ? Preuves.

»

IV. Prouver que Dieu connaît tous les possibles—tous les fhturs libres— 
Comment répondre à l’objection : ce que Dieu a prévu arrivera nécessaire
ment; or ce qui doit nécessairement arriver n’est pas libre; donc la 

Dieu détruit la liberté de l’homme.prescience de
V. La distinction entre les actions humaines bonnes ou mauvaises dé

pend-elle des opinions, des lots des hommes ou du commandement libre 
de Dieu T Preuves.

7

s#
 I
i;



(ernis.^ (i)
mammifères.

I«dilute 1 reprisent. <,ellechl«Erei ?.

| 70 Pr00Pa‘ hybrida». Buenos-Ayr.

OISEAUX.
692 grogne ïomesticti! fet 's^8®”1' 722 Turdus c|,°toph«gu 

m Taenioptera variegala. « «
™ „ . coronata. i «
696 Eriamatura ferruginous.
697 Anas viduata. i
698 “ torquata. i et s

gate®;** „

i et a ««

69: a. i et * 
8l-Fernando. 

? i el * «• 
Amérique Sud.

“ 723 «

" «S £lern* Trudeau!. «
ZH $”*y|e leuchorrea. ,,
<.8 riamnophilus argentine.

m £X,“U8' Ctp®'!^-
Z?i " deaerlorum.

?lrundo capeneis. i et *
Urus dominicanus.

Hi £ro™eroP« cafler.
735 Hyphantornia olivacea.
4^6 Francolinue afer.
Ill £urtursemitorquate. lets « JMct4nnia famosa. ««
lli 9r'* caPenai8. i ets «
Z}? Caprimulgus pectoralis.
Zl,[ £,“?!''?• *oliUrlua. 1 ell ..
742 Cichloides olivaceus. a « 
7ii taI®p"tor»‘« bicolor, lets « 
Iff Sa,co biarmicua. «!•„ “cops superciliosus. i el s «

»

ISl fbytotoma rutila, s

706 Zenaida maculate.
S D°deg.ernacunda.

™cpS'Âœr,etl ::
7 0 Laruscirrhocephalus.
711 Conurua aimara.
712 Limnornia curviroatria.iets 
ZJ? Aeturma rutilana.
7 i Sr9 m,a6nir°8tri8.l!c 5‘Anua ieucuru8. s
716 Dendrobatee maculatua. i
717 Chryeomitria magellanica.

718 Agelaius tholius. i et * ®l * .« lit n , maculoaa.ri719 Lichenope perapicillatua « 7io S**^®0** Pilcata. i
720 Artmua acSopaceua i !i s « lin £°®lerop8 ^P608*8-1 et s721 Palamadea cha varia* - SÎ Î

$

(l) Voir, pour les première■ Parties, las Anmuiree Nos. 1», 21,22, II at 24.

S S
 S 

s : 
•
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752 Pycnonotus capensis. a 
Cap de Bonne-Bspérance.

753 Bessonornis caffer. i et a “
754 Fiscus collaris. a
755 Tchagra boulboul.
756 Telophorus gutturalia. i et a ••
757 Dilophua earunoulatus.ieta «
758 Pyromelana oryx, i et a 

Crithagra butyracea.

760 Chera Brogue,
(lap de Bonne-Bipérance.

761 Bstrelda astrilda. a «<
762 Fringillaria ,tabapisi. l
763 Alauda crasiiroitris. i et * “
764 Megalophonus oinereus. i et a «
765 CqIIub striatua. i «
766 Pognorhynchus leuoomelas. > “
767 Charadrius trioollaris. “759 let a

POISSONS.
69 Carcharias vulpes. Canada.

« e s 
3 

3
§

':É



Dons faits à l'Université
l’année 1880-8LLaval, durant

bibliothèque.

Allen, "«I.
American asroc'B M' ,df de l'auteur)
Aeiie du ^e^eelnfo^j^^^^e^a^tBsUon^oMiurad

Asile du Bon-P.,teurde Québec.
Blais, Rè, À 're‘ ‘Ur mUin' diverse.. 

BlancheU^^X di,erM' mUèn* élémentaire,. 

BertrandArS^Wri,0"*1 nWer for ,S79. by Morgan. ,i 

Bourinot, Ils* Oronge”8 d'archllecture égyptienne. 
Ti|”a!iTeure)ClUal d6veloPement of

Cercle Cati^ede Qn'é^i'-^cier. (Do»djr.uteur.) * 

Cubden ^ ” C°ngr*8 C8,l,0liqU”

Ce„,edtEr“d««'- 

Collège
Collège d^»:M8S0-8M 

Collège MéSr S,utr

Annuaire 1879-80.
Comm,si£^S5S'Wl88#'

Bapport des opérations ( ïoll.

X

vancement of

lhe Canadian people. (Don de

mçais.

Canadien-

amcook.
1681.
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Commission du hâvre de Québec.
Rapport sur les travaux du hâvre.

Couet, M. Cyr., élève en Philosophie.
A few thoughts on volunteering by Hoiking,

Dalhousie College and University, Halifax.
Calendar 1881-62.

Département de l'instruction publique.
Rapport pour l’année 1878-79.

Dionne, Dr M.-B. _ A
Les cercles àgricoles dans la province de Québec. (Don de 1 aut )

Doutre, T., Ber.
Constitution of Canada. (Don de l'auteur.)

Dubost, Rév. Père S. J. de Québec.
Nécessité des missions.
Questions respectueuses adressées aux Protestants.

Ecole polytechnique de Montréal!
Annuaire pour 1880-81.

Faguy, Rév. F., Séminaire de Québec.
13 volumes sur matières diverses.

Filteau, M. J.-O., Québec.
3 volumes 

Flynn, Hon. B.-J.
Parliamentary government in the British Colonies, by Alpheus 

Todd.
Nos archives.
Code municipal de la province de Québec.
Manuel d'horticulture.
11 volumes.

Frère Aphraates de Québec.
Réponse du Frère Reticlus à M. l'abbé Verreau.

Georgetown College.
Calendar for 1880-81.

Gauvreau, Rév. Ant., curé de Saint-Romuald.
Catéchisme du diocèse de. Québec, par Mgr de Saint-Valter, Paris,

4

1702
De Caliga veterum a Cl. Salmario Lugduni, 171}.

Hamel, Rév. T.-R
Jubilé sacerdotal de Mgr Cazeau.
Cartes et plans du trace du chemin de fer du Lac Saint-Jean. 
Questions adressées aux protestants.
Electeurs de la province de Québec.
Constitutions synodales de Saint-Hyacinthe.
54 brochures diverses. 

v Huguet Latour, M. le Chevalier.
Annuaire de Ville-Marie. '

Institut Canadien de Québec.
Annuaire de l'année 1880. 

institut Commercial de Saint-Louifr
Constitutions de l’Institut Commercial de Saint-Louis.

Jannet, Claudio. Paris. . . , ,...
Assemblées solennelles de l'ifcstttat catholique de Lille, de 

1879-80-81.
Jolicœur, M., étudiant en physique.

Autographes des gouverneurs Dalhousie, Aylmer, etc.

J

h

O

P,

Pi

Pe
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Petite histoire des Btots-Unis 

Mgislstura°c|™taw«,,arlemecl*lree de -’année.

vJSBfiss-**
^>>Mu?e7emûZZ'emmUlm de

Lemoine,HévU0e,?h.eX°nndt V ''T6* 1

w‘teSMuW""'ggSgsaé-
Ssaaatisr-„ 17 volnmes.

‘7Ul.M:’V,Mire 4 «*MUht. de Somerset.

Mélhot, liév. M.-B.

nnée.

Mareoux

Ministre tetX—'

Murphy, ï!,«S0eeïïe„ntMlég,,,aU°n élr«"^e.
Canon tistslogue.

Nepveu,D„rr0n0,dMOnlr<*1-

Osier, Wmto0lr" "* <d“ «» -'autour,.

P.,nue,o1Ï;r.“.i,li‘,d0nd8,'aUta“^

Pâquet, de ,.„uteur).
Pe-ers,  ̂» » **. le ,9

Le Saint Siège et les écoles primaires en Belgique.
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Proulx, Rév. L.-A., de Québec.

Documents parlementaires d’Ottawa, 97 volumes. 
Documents sessionneh de Québec, 66 volumes.

“ “ publiés à Toronto, 36 volumes.
Statuts de la Province du Bas-Canada, 14 
30 volumes sur diverses matières.

vols.

Robitaille. A., Ecr., avocat. X
Wm. Boivin vs. Chs. Marois,plaidoyer (don de l’auteur).) 

Rousseau. Rév., curé de Saint-Thomas de Montmagny. ^
Plan des terrains de la fabrique de Québee et des Jésuites. 

Séminaire de Chicoutimi.
Annuaire 1880-81.

Séminaire Saint-Charles Borromée.
Annuaire 1880-81.

Séminaire de Sainte-Thérèse.
Annuaire 1880-81.

Séminaire de Georgetown.
Calendar 1880-81.

Séminaire de Nicolet.
Annuaire 1880-81.

Séminaire de N.-D. des Neiges.
Annuaire 1880-81.

Séminaire des Missions étrangères à Paris.
Relation de la captivité et de la délivrance de Mgr Ridel.
Lettres circulaires.
Collectanea constilutionum, decretorum, indultorum ao instruc- 

tionum sanctæ redis.
Smithsonian institution, Washington.

Reports, 2 volumes.
Contributions to knowledge, 2 volumes.
Miscellaneous collections, 6 volumes.

Société Historique de Montréal.
Voyage de Kolm en Amérique, 2 volumes.

Tallet, Rév. de Saint-Sulpioe de Montréal.
Montreal Directory, 17 volumes.
Almanach de Rolland, 10 volumes.

Taschereau, Sa Grâce Mgr l'Archevêque de Québec.
Petit cérémonial à l’usage du diocèse de Qu 
Mandements de l’année.

Université d’Halifax.
Annuaire 1880-81.

Université de Bishops.
Calendar 1880-81.

Université de Lyon.
Annuaire 1880-81.

University College Toronto.
Calendar 1880-81.

University de Lille.
Annuaire 1878-9.
Séance solennelle de rentrée, novembre 1880.

Université de Paris.
Trois documents relatifs à l’inauguration de cette université. 

Université de John Hopkins, de Baltimore.
Annuaire 1879-80.

Young Men’s Christian Association of N.-Y.
The28th annual report for 1881.
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I

D

D

U

<



— m-

numismatiqüe.Vn ami.r^ger
ouge' i'Xbéd',d,2,m«a6iredeCbi~

y-’^üsssss^-mi

Labbé< M. l'abbé J.-B.-B. 
l«llberté.5e&d5™0"”»|l«deTunh,|,.

1w,seE^^ss»~

Poaliot ., de« B“‘-Dnl, 18«°raU,ne L™b"d-Venltien, 1849 et} cent
’ s'^r éc"y«f. «vocal, QuébeC *

Héaume, capitaiîe jSS“néïe Pap*er de Pr‘ce du Saguenay

MtlVS R* S^-e de Chine.
... du Japon “° S ,m- "*«"« «‘ un 2, un 1 et un * 
HhéaumeAhredélève de seconde. *

UduPjîS°r- -gent,

es.
Merchant, Bant, 1862, Green,b

orough,

cuivre,

un 1 im, et un } uh, culm,,
6“' “•

Tardif, M. le'^yj,p^d« dont ">.I»«tbro
Un biiiet de 0P^“- ^W°dJ«mpton, Maasachuaett,.

“ *■ *

&?V,"T J- °- «o»?.i”Pre,,lon *"r

nre,

,c*fe à cacheter dil 
appartenu à Mgr C, F,ayant

Don d'un inconnu.'
Don d'un inconnuB,perador 041,00 Quineo Napoli 1561

‘̂.•SSSSÎSS^,



118

ZOOIvQSIE*
M. Vallée, photographe, Québec.

2 pigeons, t de la raoe dite Poter et 1 autre de la raoe Trompe te. 
M. Lionel flare, Québec.

1 Coluber sirlatis.
M. Vallerand, marchand de Verreries, etc., Québec.

S porcs-épis.
M. Jean Leblanc, Québec.

2 Crocodiles de l'Amérique 8nd.
Chs. Delà grave, écuyer, médecin, Québec.

1 Nuclale acadica.
M. Horace Têtu, Québec.

3 œufs de tierin.
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SÉMINAIRE DE QUÉBEC
DURANT L’ANNÉE 1880-81.. r
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ANNÉE 1886-81,

SfiMIlVAIRB DE QUÉBEC.
Sopérim.

M. M.-E. MÉTHOT. 

Hiiwlem, 
HAMEL.M. PIERRE ROUSSEL. 

M. LOUIS BEAUDET

igtfgés.
»:SMSkuru‘™-

ocureur.

siœSF”'
*«§5 sas*
«■ôBîSïv
M. PETER O’LEART
5:KB.rACm-



GRAND SÉMINAIRE.
(1880-81.)

.y
Directiir.

M. TH.-E. HAMEL.

Protans.
M. M.-E.'MÉTHOT. 
M. L.-H. PAQUET. 
M. L.-N. BÉGIN.
M. A.-A. BLAIS.
M. P.-N. BRUCHÉSI.

Eteints ei TMiltgie (1880-81.)
MM, Joseph Beaudoin, A. B., T. B., J. Cn. B., Broughton. 

Louis Belleau, Saint-Michel.
* Félix Blanche!, Saint-Jean-Port Joli
* Herménégilde Bouffon), S. B., T. B., J. Cn. B., Saint-

Laurent, I. O.
Charles Boulay, S. B., Québec.
Froncis Bradley, Diocèse de Saint-Jean, N.-B.
Gaudiose Brousseau, Québec.
Onésiphore Cantin, Lévis.
John Carson, Diocèse de Saint-Jean, N.-B.
Thomas.-J. Collins, Diocèse de Saint-Jean, N.-B.
Etienne Corriveau, Québec.
Casimir Drolet, Québec.
* Jean-Baptiste Dupuis, Saint-Thomas.
Joseph Feuülault, Québec.
Maxime Filion, 8. B., Saint-Bernard.
Auguste Fortin, Québec.

• Ordonné prêtre dana le courant de Tannée.v

/r
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Genest, Quebec.

W' ham Grant, T. 1)., Charlottetown J P F

iSSSftfcS ft “a*r;M'E-1'?s«se^F=-
rGsrsK"1’

jSStSpa-
«.«Mm,, T. B.,J. c. F*. tBlfc

Patrick O’Ryan, SiV/cry.
Edmond Paradis, S. B.. Québec

SÆSft'ï s;tFn, 'Jejsstirjsj£*

F,lminTv lanC0Url- 0“«6ea.
Edmond Verret, 5amMmiroi,#.

ort. V

* Ordonné prêtre du» I, oonnnt do l'innée.

I



e PETIT SÉMINAIRE.
1880-81.

Direetenr.
M. L. N. BÉGIN. £ ;!

Assistant-Directeur.
M. J. 0. SIMARD.

Préfet des Etudes.
M. L. N. BÉGIN.

Professeur*.
M. 0. MATHIEU, de Philosophie.
M. C. LAFLAMMK, de Physique, de Géologie, de Minéralogie 

et de Botanique.
M. F. A. H. LARUË, de Chimie.
M. E. MARCOUX, de Mathématique et d'Astronomie.
M. E. GAGNON, de Rhétorique.
M. F. FAGUY, de Seconde.
M. A. SCOTT, de Troisième.
M. A. MARCHAND, tie Quatrième.
M. 0. GAGNON, de Prosodie.
M. G. LEMIEUX, de Cinquième.
M. J. GENEST, de Méthode.
M. A. FORTIN, de Sixième.
M. H. LESSARD, de Septième.
M. E. VERRET, des Eléments.
M. C. BOULAT, de Huitième.
M. P. O’LEARY, d'Histoire du Canada en Rhétorique, d’anglais 

en Troisième, Seconde et Rhétorique, et de Tenue des 
Livres en Cinquième.

\
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'■ saïTÆ r-'>,mMn„ Quatrième et Prosodie ‘ d Hlslo,re romaine en

"■ t sssÆ^ïï&asr - “■
en Prosodie et en

mis.
en Méthode.

foslrailioa «Bgiiiei,

M'psLSSf^'*ei^«
M' C'SS. StCmde- Le t>éc,|o originel, la grâce et

S^asSs-^lesSacrements*'*”* Catéchisme raisonné: 2e partie,

M Colpisme
• A. LAFRANCE, Huitième. Petit Catéchisme. 

fa'qy« Vocale et iistmcatalc.

ï««. L’Eglise et le

\

M. G. FRASE».
M. B. MCKERNAN. 
M. C. LA VIGUEUR.

Mates de Salle.
M. H. BOUFFARU 
M. 0. MA ROIS.
M. M. FILLION.
M. A. LAFRANCE.
M. J. BUBON.
M. F.-X, LAPLANTE. 
M. J. FEUILTAULT. 
M. T. TURCOTTE.
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ÉLÜVES DU PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC. 
1880—81.

CLASSE SENIOR DE PHILOSOPHIE.

Gaudiose Allaire, Québec, Externe.
Napoléon Angers, Pointe-aux-Trembles, P.
Jules Bauset, Ottawa, P.
Cléophas Charland, Saint-Jo'eph de Lévis, P.
Philéas Corriveau. Québec, P.
Louis Coulombe, Saint-Thomas, P.
Henri DeFoy, Québec, E.
Marcius DeLisle, Poinle-aux-lrembles, P.
Joseph Fortin, Saint-Ahicel, P 
Adélard Gosselin, Saint-Charles, P.
Siméon Jolicœur, Québec, Ë.
Esdras Labonté, Sainte-Marguerite, P.
Cyrille Paradis, Manchester, Ë-ü., P.
Edmond Paré, Québec, B.
Eugène Roy, Derthier. (en bas), P.
Frs. Napoléon Séguin, Québec. K.
Joseph Saint-Amant, Saint-Alban, P.
Alphonse Talbot, Québec, P.
Philéas Tbéberge, Saint-François, Rivière du Sud, P. 
Augustin Vézina, Saint-Ange Gardien, P.

CLASSE JUNIOR DE PHILOSOPHIE.

Aurélien Angers. Québec, Externe.
Manuel Arsenault, Saint-James, P. E. T., P.
Alphonse Beaulieu, Québec, P.
'J héodule Blais, Derthier, (en bas), P.
Joseph Brassard, Rivières aux Sables, (Saguenay), P. 
Apollinaire Corriveau, Québ'c, E.
Cyrille Couët, Hem, E.
Philémon DeVarennes, Les Ecureuils, P.
Edouard Dorion, Québec, B.
Alphonse Dumontier, Lévis, E.
Achille Fiset, Saint-Thomas, P.
Ernest Fortin, Saint-Joachim, P.
Joseph Galerneau, Charlesbourg, E.
Théodule Giguère, Québec, K.
Adolphe Grenier, Deauport, I".
Joseph Guimont, Cap Saint-Ignace, P.
Albert fluot, Québec, P 
Edmond Joncas, Saint-Thomas, P.
Albert Lamothe, Québec, B.
Antoine Langlois, Lolbiniire, P.
Joseph Langlois, Québec, B.
Eugène Lapointe, Malbaie, P.

x
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Thomas Marcoux, Beauport P
°*T p?" P- *■ T p-

pnétex,,r-'u^'1-

£&, Sï:î 
AucSBpœ»rp- 
AW^%teip-

• DécMA 1. JlMrri,, îssi.

CLASS! DE RHÉTORIQUE.

sysaiasss:,Err»1 Bouçhrtte, Qurt,c, E. ’

“wd,p-

Æi,ssi:ier- iziH»rfFp-
sÆîin^XS-B.
nS fiüagnon' tolbinién, P.

gtt$s,t-sirrit Ss» *f 
ISEütiV,gaswaar8»Félix Larue, B,

Edouard Lelendre, Sorti p 
Joseph Letourneau, Québec,'B.

^sztMxZcT,-I,aymmi'p-
* Décédé le 1» décembre 1880.
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Rosario Morissette, Idem, B.
Nazaire Olivier, Saint-Nicolas, P. 
Patrick O’Reilly, Québec, B.
Damase Pagé, South Durham, E.
Daniel Parrot, Leclercville, Lotbinière, B. 
François Rey, Victoria, D. C., P.
Albert Rousseau, Beauport, P.
Alfred Roy, Saint-Gervais, P.
Télesphore Simard, Saint-Joachim, P.
J.-Edouard Taschereau, Québec, B.

SECONDE.

i

John Aglerard, Québec, B. 
Arthur Barbeau, Idem, B. 
Orner Beaubien, Idem, B. 
Blzéar Bédard.
Philippe Bédard, Idem, B.
Emile Bélanger, Idem, B.
Edmond Bittner, Saint-Romuald, P.
Arthur Blouin, Québec, B.
Ludovic Brunet, Idem, E.
Arthur Bussières, Idem, P.
Télesphore Dassylva, Idem, B.
Louis de Gonzague Defoy, Idem, B.
Albert Dion, Saint-Thomas, Monimagny, P. 
Auguste Edge» Québec, E.
Joseph Edge,
F.-X. FeuiUauit,
Paul Fiset. Ancieme-Lorelle, P.
Louis Fortier, Beauport, P.
Thomas Fournier, Québec, B.
Aimé Gagnon, L'Ange-Gardien, P.
Egide Gingras, Saint-Edouard, Lotbinière, P. 
Nazaire Gingras, Saint-Nicolas, P.
Louis Giroux, Saint-Bernard, P.
Honorât Hudon, Notre-Dame du Mont Carmel, B. 
James Jennings, Québec, B.
Philippe Jolicœur, Idem, B.
Adolphe Langelier, Idem, B.
Edouard Langelier, Idem, B.
Philippe Langelier, Idem, E.
Charles Langlois, Lotbinière, P.
Alfred Lefaivre, Québec, B.
Alfred Lefebre, Idem, B.
Victor Lessard, Saint-Joachim, P.
Guillaume Lyonnais, Québec, B.
Séraphin Maheu, Beauport, B.
Arthur Marcotte, Québec, B.
Léon Marmotte, Saint-Thomas, Monimagny, P. 
André Michaud, Saint-André, P.
Georges Montreuil, Québec, P.
Hubert Morency, Idem, B.
Jos.-Alexis Nadeau, Idem, B.
Thomas Pampalon, Idem, P,

Idem, B. 
Idem, B.
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SK art ;><>■Ernest OeVarenVes t™' £■
Patrick Duff, Frampton. P U‘ ’ K
P,t"r™ panning' Wnt-GervaU, P 
Pierre Faucher, (Xuébec P *
Octave Peuiltault, ti,m' E'
Etienne Fréchette, Mem F 
. oseph Gagnon, Idem F
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* Péoldé le 33 jenrlsr 1881,

L

ail, B.

14

y
y



-xii

t\ Charles Boulé, Saint-Pierre, Rivière du Sud. 
Napoléon Rinfret, Québec, E.
J. B. Robitaille, Idem, E.
Abel Rochette. Idem, E.
Charles Simard, Idem, E.
Antoine Taschereau, Idem, E 
Thédore Trépanier, Chdleau-Richer, P.

QUATRIÈME.
Eugène Audet, Saint-Anselme, P.
René Bauset, Ottawa, P.
Narcisse Beauchemin, Charlesbourg, E. 
Louis Beaudet, Lolbinière, P.
Wilfrid Bolduc, Québec, E.
John Chaffers Saint-Césaire, P.
Auguste Côté, Québec, P.
Emilé'Côté, Idem, E.
Georges Côté, ldemt E.
Chs.-Eusèbe Crépin, Idem, E.
Charles Déguise, Idem, E.
Alfred Dubois, Saint-Nicolas, E.
Louis Dion, Québec, E.
Cyprien Fiset, Idem, E.
Joseph Francœur, Batiscan, E.
Alfred Gagné, Saint-Pierre de Broughton, P. 
Adélard Gagnon, Lolbinière, P.
Jos.-Ludger Genest, Saint-Bernard, P. 
Albert Godbout, Sainte-Anne de Beaupré, P. 
Amédée Gosselin, Saint-Charles, P. 
Chs.-Alph. Guay, Chicoutimi, P.
Napoléon Kérouack, Québec, E.
Arthur Laberge,
Alexandre Lamothe, Idem, E.
Jogeph Lebel,
^Féan Lortie,
Alfred Mathieu,
Alfred Mousset, Saint-Charles, P.
Raphaël Pâquet, Worcester, E.-U., P.
Pierre Pelletier, Saint-André, P.
François Pelletier, Saint-UbaUle, F.
Arthur Pettigrew, Québec, P.
Arthur Potvin,
Jérémie Prendergast, Idem, K.
Arthur Renaud, Charlesbourg, E.
Joseph Rouillard, Québec, E.
Cléophas Simard, Idem, E.

:

:

Idem, E.

Idem, K. 
M«m, B. 
Idem, E.

Idem, E.

PROSODIE.
Jos.-Armand Bédard, Québec, P.
Mendoza Bernard,
Josaphat Bernier,
Etienne Cloutier, Sainte-Anne de Beaupré, E. 
F.-X. Couture, Saint-Jean Chrysodôme, P. 
Louis Dallaire, Croockston, E.-U., P.
Louis Dastous, Québec, E.

Idem, B. 
Idem, B.

<



Sr2B?iSÂ^p-5Sdérit‘*«.
,M'P'

Damage Larue8 Saini^Tt?'Ana“a«>, P. 

Joseph Lemieux V/dm B
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MÉTHODE. /
Edmond Bédard, Québec, E.
Eugène Bergeron, Sainl-Anloine, P.
Pierre Boisseau, Sainl-Jean-Ueschaillons, P. 
Onézime Boulet, Québec, E.
Thomas Brown, Saint-Joachim, P.
Arthur Cantin, Saint-Télesphore, Lévis. E. 
Paul Carbray, Québec, P.
Eugène Côté, Idem, E.
Tréfilé Bellisle, Idem, E.
J.-B. Derome, Idem, K.
J .-B. Dufresne, Idem, P.
Achille Dussault, Idem, E.
Adjutor Faucher, Idem, E.
Hector Gingras, Idem, P.
Tancrède Goulet, Idem, E.
Arthur Huot, Charlesbdurg, P.
Cléophas Labrecque, Saint-Charles, E.
Joseph Lavigne, Québec, E.
Philemon Lemieux, Idem, E.
Jos.-Alph. Nadeau, Idem, B.
Alfred Renaud,
Adjutor Rivard, Idem, P.
Charles Rodrigue, Saint-François, lleauce, E. 
Edmond Rouleau, Québec, E.
Ferdinand Rousseau, Idem, E.
Henri Simard,
Arthur Smith,
Charles Tailhond,

Idem, B.

Idem, E. 
Idem, E. 
Idem, E.

SIXIÈME.
Augustin Alarie, Québec, P. 
Robert Alleyn, Idem, P. 
Charles Archer, Idem, P. 
Joseph Belleau, Sdint-Michel, P. 
Georges Boivin, Québec, P. 
Cyrille Brochu, Idem, P.
Docile Brousseau, Idem, E.
Joseph Bureau, Saint-Vital de Lambton, E. 
William Burke, Québec, E.
Félix Chamberland, Idem, E.
François Cloutier, L'Islet, E.
Joseph Dagneau 
Elzéar Dion,
Joseph Dion,
Philippe Edge,
Eugène Furois,
Orner Giguère,
Alfred Glunz,
David Goulet,
Narcisse Grégoire, Idem, B.
Georges Hamel, Idem, B.
Alph. Kôrouack, Idem, B.
Albert Lachance,

, Québec, E1. 
Idem, B. 
Idem, E. 
l(Um, E. 
Idem, E. 
Idem, E. 
Idem, E. 
Idem s E.

Idem, E.
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Bdmond Lachance, Québec. E

SsSSrsysv**''-
5SS&. ft:!:'

S-Et Stl;
rSrn. “orm’ Saint-NalacMe, P.

|«5on. 5S;|o Jtefissst ias:
Hilaire Hoy, /dem, E.
Panlaléon Tardif, /dam, E.

SEPTIÈME.

■Sr-sa, a*}ssssrsw”"'* “ftss.fcrr-1
Artlmr ri'!?"'?9™', Suinle-Claire, E,

saa is.- i
gssssr*“,—
èifèu.Théodo^KÆ^'r'’ '• E-
aSÏ fandry’ Sanardière, P.

BMiamin Ldpme, /deni, B.
te '"' ,d,m’ *
aa, £■ »

Ctarjea Morin. Sainl-Nicolat P

â»S,Edouard Pâque,, B'

/dem, E.

/dem, E.

:
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Robert Paradis, Québec, eE.
Adjutor Potvin, Idem, KP.
Arthur Potvin. Idem, VB. —==» •
Philéas Potvin.,v’ Idem, P.
Léonce Robttaïlie, Idem, R\
Adolphe Simard, Idem, EA 
Arthur Simard, Idem, E.
Réal Shehyn, Idem, P.
Arthur Therriault, Idem, E.
Ernest Vallières, Idem, E.
Edouard Villeneuve, Idem, E.

‘Charles Weippert, Idem, E.

ÉLÉMENTS.

0

y

Georges Bernier, Petit Sault, N.-D., P. 
Arthur Bourget, Québec, P.
John Brennan, Idem, B.
Roch Clouet, Idem, E.
Arthur Côté, Idem, ti.
Joseph Déry, Idem, E.
Etienne d’Estimauville, Sainl-Th 
Elzéar Faguy, Québec, E.
Eugène Frenette, Malbaie, P.
Albert Gingras, Québec, E.
Alphonse Laflamme, Idem, P.
Michel Lambert, Saint-Jean Chrysoslôme, P. 
Arthur Lapierre, Québec, E.
Emile Lapierre, Idem, E.
Daniel McAvoy,
Napoléon McKibbon,

ornas, P.
/

Idem, P.
Idem, P.

Pierre Moisan, Idem, E.
Napoléon Noël, Idem, E.
Arthur Roy, Saint-Honoré. Shenley, P. 
Arthur Roy, Québec, E.
Edmund Roche, Idem, E’.
Aurélien Shehyn, Idem, E.
Emile St-Pierre, Idem, E.
Octave Talbot, Idem, E.
Edmond Taschereau, Idem, E.
Georges Trudel, Idem, E.
Georges Turcot, Idem, P.
Narcisse Turcot, Idem, P.

* Décédé le 32 novembre 1680. i
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1
PHILOSOPHIE SENIOR.

oossilf Jules Hause^r'I2eEdo!lLouU0Coulomh<>' ?a?,ol<Son Angers. 1er ac- 
, «*/».>!»u/uÆl-ll pVta EuSnl Rnv:. 3,6 d0V Jo“Ph Portiu.
I^coessu. Ju,es B,„se,P; 2e do? PXZ* hll% ^l,8^

oessil, Jules Bauiet rie’do’Sn^CorriveaJ6 aei?"*?1" I 1er ac- 
Irulruclion rrligieuse.—Ur prix Eugène Bov’- Xu"’ 'vSoph 8l-Amant. 

1er access,t, Adélard Gosselin ; 2e do, Joseph Forlin; Je^Juh" toE.'

PHILOSOPHIE JUNIOR.
3. dM„4r„in^' John-A- ;

T.Ï; 3! d0- Oominlc McKenna™ ' Mc,saac 1 28 do, Michel
3e do, MkhaellÉlro^h™ ^ir accmit' AH art"! i, 28 d°' TI,éodu|e Blais ; 
Galarneau ; 3e do, Bùgène lSmB Af d Lelourneau ; 28 do, Joseph

A''™dULéeimr"eaPuX' feï^ScessT^hVd2®!tV°se',h Br“'
BdmondJonoas; 3e do, Joseph Guimont ’ lhéodule Blaia 1 2e do, 

RHÉTORIQUE.

iF^SéLEESESS£ F«a>

3e rlo. Na^ire VlIlVTerPrl^erlr:'ceAsirrl?la^ rlo. Edm.ard T«Scl,er«BU ; 
Uurkm; 3e do, Alfred Rousseau. ’ t8,8ll,erl 2e do, Patrick
Kdouanî TrïtobTr^Vlera«mi|ApaTric“kDu2k-do',Na.zairaOlivier; 3e 
,eau ; 3e do, Blaise Lelellier ' ™ k Durkln : 28 d°. Albert Rous-

do, K ? di- *-<" Olivier ; 3„
Koj™e«u ; 3e do, Rosario mEuo.^ d Tasoh8r8au i 2a do, Albert
kTBlMM*' K^M”'!|;i2a do. Alfred castonguay ; 
Rousseau; 3edo, Edouard Rousbmu. ' °k Uurkln 1 28 do, Albit

Félix La Rue,

*
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Vers latins.—1er prix, Edouard Taschereau ; 2e do, Albert Rousseau ; 

3e do, Clovis Arsenault. 1er accessit, Patrick Durkin ; 2e do, Nazaire 
Olivier.

Exercices anglais.—1er prix, Patrick Durkin ; 2e do, Patrick O'Reilly ; 
3e do. Errol Bouchette. 1er accessit, Edouard Taschereau ; 2e do, Gustave 
Hamel ; 3o do, Edouard Letendre.

Récitation anglaise.—1er prix, Edouard Taschereau ; 2e do, Nazaire 
Olivier ; 3e do, Patrick Durkin. 1er accessit, Errol Bouchette ; 2e do, 
Gustave Hamel ; 3e do, Edouard Letendre.

Histoire du Canada.— 1er prix, Biaise Letellier ; 2e do, Clovis Arsenault ; 
3e do, Edouard Taschereau ; 1er accessit, Rosario Morissolte ; 2e do, 
Gustave Hamel ; 3e do, Alfred Castonguay.

Instruction religieuse.—1er prix, Clovis 
Taschereau ; 3e do, Albert Rousseau ; 1er accessit, Gustave Hamel ; 2e 
do, Errol Bouchette ; 3e do, Télesphore Simard.

Prix extraordinaire de grec fondé pnr le Réu. M. D. O'Reilly.—1er prix, 
Clovis Arsenault ; 2e do, Patrick Durkin.

Arsenault ; 2e do. Edouard

SECONDE.

Excellence.—1er prix, Edouard Plamondon ; 2e do, Albert Dion ; 3e do, 
Joseph Simard. 1er accessit, Louis Fortin* ; 2e do, Cyrias Roy ; 3e do, 
Abraham Vaillancourt ; 4e do, Egide G ingras. Mentions honorables : 
Orner Beaubien, Edouard Langelier, F.-X. Feuillaull, Victor Lessard, 

v Guillaume Lyonnais, Philippe Bédard, Ludovic Brunet, André Michaud, 
Séraphin Maheu, Jean-Charles Roui hier, James Jennings, Pierre Ruel, 
Philippe Jolicœur, Alfred Rhéaume, Joseph Edge, Arthur Blouin.

Narration française el latin*1.—1er prix, Albert Dion; 2e do, Louis 
Fortier ; 3e do, Abraham Vaillancourl. 1er accessit, Edouard Plamon
don ; 2e do, Philippe Bédard; 3e do, André Michaud ; 4e éo, Orner 
Beaubien.

Version latine.—1er prix, Edouard Plamondon ; 2e do, Louis Fortier; .
3e do, Joseph Simard. 1er accessit, Albert Dion ; 2e do,- Cyrias Roy ; 3e 
do, Orner Beaubien ; 4c do, Abraham Vaillancourt. t

Thème latin.—1er prix, 1 douar J Plamondon : 2e do, Albert Dion ; 3e 
do, Joseph Simard. 1er accessit, Cyrias Roy ; 2e do, Louis Fortier ; 3e

:

jf

Joseph Simard. 1er accessit, Cyrias Roy ; 2e do, Louis Fortier ; 3e 
do. Egide Gingras ; 4e do, F.-X Feuiltault.

Version grecaue.—1er prix, Edouard Plamondon ; 2e do, Cyrias Roy; 
do, Albert Dion. 1er accessit, Abraham Vaillancourt; 2e do, Louis 

Fortier ; 3e do, Joseph Simard ; 4e do, Egide Gingras.
” * grec— 1er prix, Joseph Simard: 2e do, Albert Dion ; 3e do, 

Plamondon. 1er accessit, Cyrias Roy ; 2e do, F.-X. Feuiltault ;

3e:
Thème 

Edouard
3e do, Philippe Bédard ; 4e do, Guillaume Lyonnais.

Vers latins.—1er prix, Joseph Simard ; 2e do, Edouard Plamondon ; 3e 
do, Albert Dion. 1er accessit, Jean-Charles Routhier ; 2e do, Edouard 
Langelier ; 3e do, Louis Fortier ; 4e do, Cyrias Roy.

Exercices analais —-1er prix, John Aylward ; 2h do, Abraham Vaillan
court; 3e do, James Jennings. 1er accessit. Cyrias Roy; 2e do$ Albert 
Dion ; 3e do, Orner Beaubien ; 4e do, Emile Bélanger.

Récitation anglaise — 1er prix, Edouard Plamondon ; 2e do, John 
Aylward; 3e do, James Jennings. 1er accessit, Emile Bélanger ; 2e do, 
Ludovic Brunet ; 3e do, Abraham Vaillancourt; 4e do, Albert Dion.

Arithmétique.—1er prix, Orner Beaubien ; 2e do, Cyrias Roy ; 3e do, 
Léon Marmette. 1er accessit, Joseph Simard ; 2e do, Albert Dion ; 3e do, 
F.-X. Feuiltault ; 4e do, Edmond valin.
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QUATRIÈME.

Excellence.—1er prix, Adélard Gagnon* 2e do, George Côté ; 3e do, 
François Pelletier. 1er accessit, Araédéé Gosselin ; 2e do, Alfred Morisset ; 
3e do, Wilfrid Bolduc. Mentions honorables : Eugène Audet, Joseph 
Rouillard, Raphaël Pâquet, Cléophas Simard, Ludger Genest. Joseph 
Lebel, Louis Beaudet, Adjutor Potvin, Joseph Francœur, Jean Lortie, 
Eusèbe Crépin, Arthur Pettigrew, Charles ÙeGuise, Auguste Côté, Pierre 
Pelletier, Emile Côté, Alfred Dubois.

Version latine— 1er prix, Charles DcGuise; 2e do, Adélard Gagnon ; 3e 
do, Joseph Rouillard. 1er accessit, George Côté ; 2e do, Wilfrid Bolduc ; 
3e do, Amédée Gosselin.

Thème latin.—1er prix, Adélard Gagnon ; 2e do, Amédée Gosselin ; 3e 
do, Wilfrid Bolduc. 1er accessit, George Côté; 2e do, Eugène Audet ; 3e 

° do, Louis Beaudet.
Langue grecque'.—1er prix, François Pelletier ; 2e do, Amédée Gosselin ; 

3e do, George Côté. 1er accesèit, Adélard Gagnon ; 2e do, Alfred Morisset ; 
3e do, Wilfrid Bolduc.

Vers latins— 1er prix, Adélard Gagnon ; 2e do, Amédée Gosselin ; 3e 
do, Alfred Morisset. 1er accessit, Eugène Audet ; 2e do, Arthur 
Pettigrew ; 3e do, Wilfrid Bolduc.

Arithmétique.—1er prix, George Côté; 2e do, Adélard Gagnon ; 3e do, 
Adjutor Potvin. 1er accessit, Raphaël Pâquet ; 2e do, Allred Morisset, 
3e do, Amédée Gosselin.

Histoire romaine.—1er prix, Alfred Morisset ; 2e do, Wilfrid Bolduc ; 
3e do, François Pelletier. 1er accessit, Georges Côté ; 2e do, Adélard 
Gagnon ; 3e do, Ludger Genest.

Exercices anglais.—1er prix, Réné Bauset ; 2e do, François Pelletier ; 
3e do, Joseph Rouillard. 1er accessit, Raphaël Pâquet ; 2e do, Charles 
DeGuise ; 3e do, George Côlé.

lié citation anglaise.—1er prix, Wilfrid Bolduc ; 2e do, François Pelletier ; 
3e do, George Côté. 1er accessit, Alfred Morisset ; 2e do, Adélard 
Gagnon ; 3e do, Emile Côté.

Géographie.—1er prix, Alfred Morisset ; 2e do, François Pelletier; 3e 
do, Wilfrid Bolduc. 1er accessit, Adélard Gagnon ; 2e do, Georges Côté ; 
3e do, Ludger Genest.

Instruction religieuse.—1er prix, Alfred Morisset ; 2e do, Wilfrid Bolduc ; 
3e do, François Pelletier. 1er accessit, Ludger Genest ; 2e do, Raphaël 
Pâquet ; 3e do, Adé ard Gagnon.

Prix extraordinaire de grec fondé parle liévérend M.-D. O'Reilly.—1er 
prix, François Pelletier ; 2e do, Amédée Gosselin.

,
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PROSODIE.
3i
3(

Excellence.—1er prix, Napoléon Lallumme ; 2e do, Eugène Simard. 1er 
accessit, Alexandre Taschereau ; 2e do, Joseph Jobin ; 3e do, Alfred 
Mqrcier. Mentions honorables : Joseph Guérard, Mendoza Bérnard, 
Joeaphat Bernier, Joseph-Armand Bédard, Arthur Fournier, Etienne Clou
tier, Joseph Lemieux, Arthur Simard, Louis Dallaire, David Hardy, 
Tôlesphore Si-Jarre, Damase Laitue, Prosper Synotl.

Version latine.—Napoléon Laflomme ; 2e do, Eugène Simard. 1er 
accessit, Joseph Jobin ; 2e do, Philippe Garneau ; 3e do, Alexandre 
Taschereau.
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, Récitation anglaise.—Ut prix, Bric Dorion : 2e do, Arthur Vincent ; 3o 

Ilo, Joseph Audet. 1er accessit, Léon Côté ; 2e do, Azario Bédard ; 3e do, 
Jules Bigaouette.

Arithmétique el tenue des livres.—- fer prix, Narcisse LaForce ; 2e do, 
Eric Dorion ; 3e do, Edmond Papillon. 1er accessit, Adalbert Guillot ; 
2e do, Pierre Mathieu ; 3o do, Louis Bérubé.

Mémoire.—1er prix» Joseph Audet: 2o do, Eric Dorion ; 3e do, Adalbert 
Guillot, 1er accessit, Azario Bédard; 2e do, Edmond Papillon ; 3e do, 
Alphonse Blouin.

, Instruction religieuse.- 1er prix, Joseph de Villers ; 2e do, Blzéar Ga- 
népy ; 3e do, Eric Dorion. 1er accessit, Pierre Mathieu ; 2o do, Charles 
Guerin ; 3o do, Narcisse LaForce.

::

I
MÉTHODE.

Excellence—1er prix, Henri Simard ; 2e do, Tréllée Delislo. 1er accessit, 
Ferdinand Rousseau ; 2e do, Eugène Bergeron ; 3e do, Pierre Boisseau/ 
Mentions honorables : Adjutor Rivard, J-B. Derome, Arthur Smith, Cléo- 
phas Labrecque, Arthur Cantin, Charles Rodrigue. 7

l'ersion Mine.—1er prix, Henri Simard ; 2e do, Ferdinand Rousseau 
1er accessit, J.-B. Derome ; 2e do, Charles Rodrigue ; 3e do, Charles 
Tailhond.

Thin.c latin.—1er prix, Tréllée Delisle ; 2e do, Henri Simard. 1er ac
cessit, Pierre Boisseau ; 2e do, Eugène Bergeron ; 3e do, Ferdinand 
Rousseau.

Exercices français.—1er prix, Tréllée Delisle ; 2e do, Henri Simard. 1er 
accessit, Adjutor Rivard ; 2e do, Pierre Boisseau ; 3e do, Ferdinand 
Rousseau.

Histoire de la Grèce.—1er prix, Henri Simard ; 2e do, Eugène Bergeron 
1er accessit, Cléophas Labrecque ; 2e do, Charles-Eugène Côté ; 3e do. 
Tancrèdo Goulet.

Géographie.—1er prix, Henri bimard ; 2o do, J.-B, Derome. 1er accessit, 
Cttophas Labrèque ; 2e do, Eugène Bergeron; 3e do, Ferdinand Rous-

Exercices anglais.—1er prix, Paul Carbray ; 2e do, Arthur Smith. 1er 
accessit, Treflee Delisle ; 2e do, Ferdinand Rousseau ; 3e do, J.-B. Derome.

Récitation anglaise —1er prix, Pierre Boisseau ; 2e do, Eugène Ber- 
Eh 1Cr accessit' Trefiô° De,i6le i 20 do, Henri bimard ; 3e do, Arthur

Aribimélique et tenue des livres.—1er prix, J.-B. Derome ; 2e do, Fer
dinand Rousseau. 1er accessit, Henri Simard ; 2o do, Paul Carbray ; 3e 
do, Eugène Bergeron.

Mémoire — 1er prix, Henri Simard ; 2e do, Eugène Bergeron. 1er ac
cessit, Tréllée Delisle ; 2e do, Pierre Boisseau ; 3e do, Adjutor Rivard.

Instruction religieuse—1er prix, Pierre Boisseau ; 2e do, Tréllée Delisle. 
1er accessit, Henri Simard ; 2e do, J.-B. Derome ; 3e do Eugène Ber
geron.

I

SIXIÈME.
dExcellence.—1er prix, Ctime Morisset ; 2e do, Joseph Bureau ; 3e do, 

Blzéar Dion. 1er accessit, Napoléon Malte; 2e do, Docile Brousseau ; 3e 
do, Edmond Lachance. Mentions honorables ; Alphonse Kéroac, Joseph 
Dagneau, Richard Alleyn, Joseph Leclerc.
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Récilalion anglaise.—1er prix, Hugh O'Farrell ; 2e do, Henry Graham ; 

Se do, Charles Morin. 1er accessit, Charles Audet 2e do, Edouard 
Pâquet ; 3e do, Elie Portier.

Mémoire.—1er prix, Charles Morin; 2e do, Arthur Simard ; 3e do, 
Hugh O’Farrell. 1er accessit, Joseph Cinq-Mars ; 2e do, Arthur Thériault ; 
3e do, Edouard Pâquet ; 4e do, Hégésippe Dorion.

Instruction religieuse.- 1er prix, Joseph Cinq-Mars ; 2e do, Odilon 
Dupuis; 3e do, Edouard Pâquet. 1er accessit, Charles Morin ; 2o do, 
Arthur Simard ; 3e do, Jules Dorion ; 4e do, Joseph Landry.

BLÉMENT8.

Excellence.—1er prix, Elzéar Faguy ; 2e do, John Brennan. 1er accessit, 
Edmond Taschereau ; 2e do, Arthur Roy : 3e do. Joseph Oéry. Montions 
honorables : Michel Lambert, Emile St-Pierre, Eugène Frenette.

Version latine—1er prixï Elzéir Faguy ; 2e do, Edmond Taschereau. 
1er accessit, Joseph Déry ; Je do, John Brennan ; 3e do. Arthur Roy.

Vièmc latin — 1er prix, Elzéar Faguy : 2e do, John Brennan. 1er 
accessit, Edmond TascherçAu ;„2e do, Arthur Roy ; 3e do, Joseph Déry.

Exercices français — lér prix, Elzéar Faguy ; 2e do, John Brennan, 
j^er accessit, Edmond Taschereau ; 2e do, Arthur Roy ; 3e do, Joseph

j

Arithmétique—-1erprix, Elzéar Faguy; 2e do, Eugène Frenette. 1er 
accessit, John Brennan ; 2e do, Arthur Roy; 3e do, Octave Talbot.

Exercices anglais.—1er prix, John Brennan ; 2e do, Elzéar Faguy. 1er 
Tmmtte ^m0nt* Taschereau ; 2e do, Narcisse Turcotte ; 3e do, Georges

Récitation anglaise.—1er prix, John Brennan ; 2e do. Elzéar Faguy. 
1er accessit, Edmond Taschereau ; 2e do, Georges Turcotte ; 3e do, 
Narcisse Turcotte.

Mémoire.—1er prix, Elzéar Faguy : 2ë do, Edmond Taschereau. 1er 
accessit, Joseph Déry ; 2e do, John Brennan ; 3e do, Michel Lambert.

Instruction religieuse.—1er prix. Elzéar Faguy ; 2e do, Etienne d’Esti- 
mauville. 1er accessit, Joseph Déry ; 2e do, Edmond Taschereau ; 3e do, 
George Bernier.

iHUITIÈME.

Langue française.—1er prix, Arthur Dugal ; 2e do, Mastaï Noël. 1er 
accessit, Marc Lemieux ; 2eydo, Cyrille Belisle ; 3e do, Joseph Richard.

Mémoire.—1er prix, Arthur Dugal ; 2e do, Masiaï Noël. 1er accessit, 
Marc Lemieux ; 2e do, Cyrille Belisle ; 3e do Gaudiose Chrétien.

Arithmétique.—1er prix, Mastaï Noël; 2e do, William Delany. 1er 
accessit, Edouard Giroux ; 2e do, Marc Lemieux ; 3e do, Matthew He&rn.

Langue anglaise.—\er prix, Mastaï Noël ; 2e do. William DelanyPler 
accessit, Arthur Dugal ; 2e do, Ignace Sharpies ; 3e do, Edouard Giroux.

Instruction religieuse— 1er prix, Cyrille Bel is I* ; 2e do, Henri Blanchet. 
1er accessit, Arthur Dugal ; 2e do, Edmond Talbot; 3e db, Gaudiose 
Chrétien. r J
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